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6 LIVRES CARTONNl^S 

suppressions opportunes, ils ont r6ussi k 6chapper 
k la proscription; c'est une portion curieuse de la 
bibliographie; jusqu'ici, k notre connaissance ,du 

moins, elle est rest^e n6glig6e; nous esp6rons faire 
chose agr^able k quelques bibliophiles en mettant 
au jour diverses notes que nous avons recueillies 
k cet 6gard, et en y comprenant des ouvrages dont 
le texte primitif a 6t6 sensiblement modifi6 dans 
des reimpressions ult6rieures. 

Mieux que personne, nous savons combien notre 
travail est imparfait ; ce n'est qu'un essai destine 
k provoquer les communications que les amis de 
la science des livres voudront bien adresser k notre 
6diteur; elles seront accueillies avec la plus vive 
reconnaissance. 

Nous n'avons pas voulu nous borner k une s6che 
nomenclature de titres; nous sommes parfois entre 
dans quelques details bibliographiques; nous avons 
indiqu6, pour des livres pr6cieux,des adjudications 
(jui attestent combien le thermom^tre de la biblio- 
manie s'est 6lev6 depuis une douzaine d'anri^es, 
c'est-k-dire depuis la publication de la cinqui^me 
edition du Manuel du Ltbraire; nous avons Fespoir 
que ces indications ne seront pas sans quelque 
int^r^t pour les amis des livres. 

Ph. J^ 
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ESSAIS D'ETUDES BIBLIOGRAPHIQUES 

Les Livf^ES Cartonnes 




IGRIPPA (H. C.) De incertitudine et vanitate 
IscientiaiiAm, Antverpice^ 1530, pet. in-4. 
[David Clement, dans sa Bibliotfieque cur- 
rieuse, Gottin^ie, 1750-60, 9 vol. in-4 (1) dopne, 
t. I. *p. 81-89, des -details sur plusieurs des plus 

(1) Get ouvrage n'a pas ^te achev^ ; il s'arrete au mot 
Hesiodus; le Manuel du Libraire le signale comme un 
repertoire utile renfermant des articles fort curieux, au 
milieu de trop de choses insignifiantes. Selon Renouard, 
{Cat. d'un amateur. IV. 231) Clement ^tait un peu jaseur, 
•♦ et donnait volontiers brevet de rarete a certains livres, 
»» afin de se donner le plaisir d'en rendre compte. »» A 
partir du 7« vol. la redaction est bien moins soignee. En 
1784, le libraire Dusaulchoy, k Bruxelles, possesseur du 
raanuscrit jusqu'au Z inclusivement, annoncait la pro- 
chaine publication du tome X, mais rien n'a paru; nous 
ignorons ce qu'est devenu ce manuscrit qui, tr^s-probable- 
ment, restera in^dit. 
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anciennes Mitions de cet ouvrage, et il rapporte 
les passages supprim6s dans les r^impressions plus 
r6centes. 

Ce turbulent personnage, un peu fou et hardi 
charlatan, se m^lait de cabale et de mMecine, pre- 
tendait pr^dire Tavenir, et ileutla maladresse d'an- 
noncer k Favance de grands succ^s remport6s par 
le due de Bourbon, ce qui le fit chasser de la cour 
de Frangois I". II se vantait d'avoir d^couvert la 
pierre philosophale et il mena une vie errante et 
miserable. Pr^curseur de quelques savants de nos 
jours, il se pronon<;a vivement en faveur du sys- 
t^me de la g6n6ration spontan6e, question fort con- 
trovers^e. 

ANASTASII bibliothecarii. Historia de vitis ro- 
MANORUM PONTiFicuM, MoQuntis, 1602, in-4. 

On a pr6tendu qu'un passage relatif k la legen- 
daire papesse Jeanne se trouvait dans Timpression 
originale de ce volume, lequel fut cartonn6 avec 
tant de soin qu'il n'existerait que deux exemplaifes 
intacts. La chose est loin d'etre constat^e; ils'est 
elev6 k cet 6gard des pol^miques qui ne doivent pas 
nous occuper ici. 

ANGELI, ISTORIA BELLA CITTA DI PaRMA, 4591, 

in-4. 

Les pages 527-530 ont ete cartonnees parce 
qu'elles contenaient le recit d'un crime atroce 
commis par un prince de la maison de Farn^se. 
Voir rarticle VARCHI. 
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ANSELME DE SAINTE-MARIE, HiSTOiRE Gfe- 

NfiALOGlQUE DE LA NAISON ROYALE, DES PAIRS, ETC., 

1729-1733, 9 vol. in-fol. 

Les amours-propres bless6s de quelques families 
puissantes rendirent des cartons n6cessaires. G'est 
la 3« Edition de cet ouvrage utile; la premiere 
publiee en 1694, ne formait que 2 vol. in-4. II y a 
une trentaine d'ann^es, ces 9 volumes se payaient 
moins de 100 fr., aujourd'hui ils valent bien davan- 
tage; nous les avons vu adjuger k 595 fr. en mars 
1866 et k 605 vente Callhava. Un exemplaire en 
grand papier, relie en maroquin, a atteint 1755 fr. 
k la vente B*** faite par le libraire Schlesinger en 
novembre 1866. 

APOLOGIE DBS FEMNES (par Paulin Grassous), 
Paris, 1806, in-18, 24 p. Petit po^me pour lequel 
un feuillet a 6t6 reimprim^ avec quelques change- 
ments insignifiants. 

ARISTOPHANIS Comoedi^e, 1783, 4 vol. in-4. 
Belle Edition donn^e par le savant Brunck. Un 
exempl. unique avec 54 feuillets cartonn^s contenant 
des corrections et des conjectures (1) de TMiteur, 



(1) Boissonade, un des plus savants et des plus ing^- 
nieux heU^nistes du XIX« si^cle, s'exprime ainsi dans 
Finteressant article quil a consacre ^ Brunck, (Biogra- 
phic UniversellCy) reproduit dans la publication de ses 
oeuvres choisies par M. Collincamp, sous le titre de : 
Critique litteraire sous le premier Empire (1863, 2 vol. 
in -8) t. I. p. 409 : «« Brunck s'^tait persuade que toutes 
• les negligences qu*il remarquait dans les pontes grecs 
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appartenait k Renouard qui avail acquis une grande 
portion de la biblioth^que de Brunck. * 

AGON, OEuvRES, traduites par Ant. La-" 
salle, an VIII, 15 vol. in-8 (1). 
Une demi-feuille fut r6imprim6e par 
suite d'une inadvertance que nous fait connaitre 
Renouard, Cat de la biUiotheqtie iVun amateur, 
1819, t. I, p» 193. 

Lasalle, dans une de ses lettres k Timprimeur, 
lui avail 6crit au sujet d'une note : 

« Cette fin serait trop claire et par consequent 
« trop dure. Tant que nous ne dirons que des 
« choses g6n6rales, on n'osera se faire des applica- 
« lions, et nous pourrons toujours dire : Si ce por- 
« trait de coquin ne vous ressemble pas, de quoi 

^ ji'^taient que des negligences de copistes. D'apr^s cette 

" conviction, il corrigeait les vers, les d^placait, les 

'» bouleversait avec une audace souvent heureuse sous le 

*• rapport du gout et du sentiment po^tique, mais ces 

^ hardis changements que les anciens eux-mSmes n au- 

" raient peut-etre pas toujours d^savou^s, ^talent sous 

" le rapport crittque absolument condamnables. Cette 

" manie de refaire les textes d^pafe quelquefois les 

« editions qu'il a donnees au public ; il corrige trop sou- 

»♦ vent sans autorite et de pure fantaisie ; aussi le voit-on 

♦♦ en plus d'un endroit, se repentir en note de la correction 

<' mise dans le tezte, en proposer une autre dont il se 

» repent encore dans le supplement. » 

(1) Cette traduction est fort inexacte ; on a reproche a 
Lasalle d'avoir substitue ses Id^es a celles du philosophe 
anglais. Voir k ce sujet un ^crit de Luc, intitule -. ^acon 
tel qu'il est , ou Denonciation d'une traduction francaise . 
Berlin, 1800, 8<>. 
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« vous plaignez-vous? et s'il vous ressemble, vous 
« m^ritez quelque chose de mieux que des paroles. 
« Tom. XII, p. 261. )) 

£t tout cela fut imprim6 comme faisant partie de 
la note elle-m^me. 

BAYLE (Pierre), Dictionnaire historique, Rotter- 
dam, 1720, 4 vol. in-fol. 

Des retranchements ont 616 faits apr^s coup; 
r^pltre dMicatoire, adress6e au due d'Orl^ans, 
manque dans de nombreux exemplaires; 19 vers de 
H. P. de Limiers, k la louange du m^me prince, 
graves au-dessous de son portrait, se trouvent tr^s- 
^rarement, et au tome II, deux articles concernant 
David, le roi des Juifs, ne sont presque jamais 
entiers; le premier occupe les pages 964 et 965; le 
second est imprim^ en forme de carton sur trois 
feuillets chiffr^s 965-968. 

Voir le Cat. des livres de M. d'O..'. (le comte 
d'Ourches), r6dig6 par M. J.-Ch. Brunet. 1811. 
no 1534. 

BEAUMONT (Sir John) Bosworth-field. London, 
1629, pet. 8^ 

Les pages 181-182 manquent dans tons les exem- 
plaires connus. Ce po^me a 6te r^imprim6en 1710, 
et Chalmers Ta compris dans sa collection des 
Poets de la Grande-Bretagne. 

BERNIS, (EuvRES, Paris, Kerhan, 1803, 2 vol. 
in-12. 
Un carton devint n6cessaire par suite d'une faute 
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d*impression dans cette Edition, un des plus anciens 
et des plus ^16gants stereotypes. Renouard {Cat, 
(fun amateur, t. Ill, p. 45) raconte ainsi le fait : 
« A la page premiere, la letlre s du mot figuris, 
se casse, comme on allait commencer le tirage. 
Les ouvriers, se souvenant que c'6tait quelque 
chose ressemblantk un datif, en fabriquent un k 
leur mani^re, corrigent figuribus et mettent sous 
presse sans en r6ferer, ni k maltre, ni k correc- 
teur. Le livre se publie avec cette belle faute, 
mais heureusement elle fut promptement signa- 
l^e, et le feuillet remplac^ par un carton. Ce fut 
une dame aussi spirituelle qu'instruite et modeste 
(M™« T...) qui remarqua cette singuli^re b^vue et 
qui nous en avertit. Dans mon exemplaire, le ' 
carton figuribus est conserve, et il sert au moins 
k prouver la verite de Thistoriette. » 

BIBLIAHEBRAiCA,MANTOv^,5502(1742),2vol.in-4. 

Un carton pour retablir les versets 26 et 27 du 
chapitre XI d'Isaie, omis dans la plupart des exem- 
plaires. 

Le texte de la Bible aurait di\ etre imprime avec 
un soin scrupuleux, et toutefois il y a des exemples 
d'incorrections choquantes. L'Angleterre en fournit 
des exemples assez curieux. Dans une edition de 
1632, le mot 7Wt (pas) fut oublie dans le 7" com- 
mandement (1). Une edition, publiee sous le r^gne 

(1) Cette Edition, ayant ^t^ supprimee, est tellement ^ 
/ rare qu'un bibliophile anglais, M. Steevens, paya 50 gui- 
n^es un exemplaire qui avait ^t^ d ^convert en Hollande. 
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de Charles II, omit egalement la negative au 
psaume XIV, v. 1. (The feob has said in his hearth : 
there is a God); on pretend que le malheureux typo- 
graphe fut condamn^ k une amende de 3000 livres 
sterling (somme 6norme, surtout k cette 6poque), et 
FMition enti^re fut d^truite. 

BIBLE. La belle Edition de Cambridge, 1638, 
offre (Actes VI, 3) une grave erreiir en mettant 
ye (vous) ati lieu de we (nous). Une Bible, London, 
1635 (imprim^e en r6alit6 en HoUande) pr^sente de 
nombreuses et grossi^res b^vues ainsi que celle de 
Cambridge, 1653, in-24, imprim^e en caract^res 
tr^s-fins; Disraeli, dans ses Curiosities of littera- 
ture, a plac6 un chapitre intitul6 : Peart Bibtes and 
six thotisand Erratjos, dans lequel il signale quel- 
ques-unes de ces fautes 6tranges (voir aussi Lo- 
wndes, p. 187). A ce propos, on pent mentionner 
une double et strange interpolation qu'on rencontre 
dans une Edition du Nouveau Testament en fran- 
Qais, Lotivain, 1672, reproduite k Bordeaux en 1686; 
les mots messe et purgatoire sont places dans deux 
passages des Actes. Ces Editions ayant 616 suppri- 
m6es, sout devenues fort rares; on les recherche 
vivement en Angleterre, et un journal bibliogra- 
phique public k Leipzig, le Serapeum, (1849, p. 381,) 
dit qu'k la vente Lyte, en 1849, un exemplaire de 
r^dition de Bordeaux s'61eva au prix 6norme de 
26 liv. St., 5 sh. (661 fr. 50). Un autre exemplaire 
figure au catalogue (p. 724) de la riche Bibliotheca 
GrenviUiana, 16gu6e au Mus6e britannique. Le doc- 
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tear Cotton a public, en 1863, un Memoir sur ces 
Mitions. 

filBLIOTHEGA Fratrum Polonorum, 1656. 8 vol. 
in-fol. 

Des cartons aux pages 2 et 11 du premier volume 
de cette ample collection, bien d61aiss6e aujour- 
d'hui, d'6crits anti-trinitaires. Les exemplaires en 
grand et en petit papier pr6sentent quelques diffe- 
rences que signale le Manuel du Libraire, t. I, 
p. 922. 

Consulter au sujet de Fauste Socin, J. Toulmin, 
Memoirs of the life, character and writings of 
Faustus Socinns, London, 1778, 8^; Amphoux, 
Essaisur la doctrine Socinieniie, Strasbourg, 1860, 8®. 
Voir aussi Wallace, Anti-trinitarian Biography, 
London, 1850, 3 vol. 8% 1770 pages. 

BIBLIOTHfiQUE historique, ou recueil de MATfi- 
RiAUX POUR servir A L*HisToiRE. Paris, mars 1818- 
avril 1820. U vol. in-8. 

La police exigea un carton au feuillet p. 124-125 
du tome !«'. Ce recueil, r6dig6 par Cauebois Le- 
maire, Chevalier, Raynaud et autres, 6tait fort hos- 
tile k la Restauration; en Janvier 1820, son 6diteur 
Gossain, fut traduit devant la cour d'assises de la 
Seine : 1® pour avoir attaqu6 les articles 4 et 9 de la 
Charte; 2<> pour avoir outrage la morale publique et 
religieuse. Un arr^t du 14 d6cembre 1818 ordonna 
la destruction des 2% 4* et 5* cahiers du 1*' vol. et 
des 1«% 3« et 6« cahiers du second. 
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Le 14« vol. se tennine k la seconde llvraison; 
M. Hatin, dans son tres-utile et tr^s-savant travail : 
Bibliographie de la presse (Pafis, Didot, 1866J indi- 
(lue cinq opuscules qui compl^tent ce volume. 

BLASONS, Po£siEs anciennes, regueillies ;Mir D. 

M. M*** (MfiON), Paris, Guillemot, 1807, in-8. 

Edition tr^^-incorrecte, faite sans aucun soin; 
des vers entiers sont omis ; dans la plupart des 
exempl. il y a un carton pour les pages 53 k 64 
retranch^es k cause de deux pieces ecrites avec 
une naivete d'images et une crudity d'expressions 
qui ne scandalisaient personne au moyen Sige mais 
qui de nos jours, paraissent inadpissibles ; ces Ma- 
sons se trouvent dans un petit volume d'Eustorg de 
Beaulieu : Les Divefrs rapportez, (Lyon, Pierre de 
Saincte Ltwie, 1537), livret devenu tellement rare 
que Texemplaire qui figure au catalogue de la riche 
biblioth^que de M. Cigongne (achet6e en bloc par 
le due d'Aumale) passe pour le seul que Ton con- 
naisse (1). 

BLOMEFIELD (Francis). Collectanka canta- 
brigiensia, 1756, in-8. 

Livre en anglais, malgr6 son titre latin. L'auteur 
s'^tait laiss6 aller k publier quelques documents se 
rapportant k des localit^s en dehors du comt6 de 

(1) Ce catalogue, Paris, 1864, iii-8, r^dig^ avec le plus 
grand soin par M. Le Roux de Lincy contient une col- 
lection incomparable de tout ce que Tancienne litt^rature 
fran^aise offre de plus pr^cieux. 
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Cambridge ; il supprima eDSuite les pages 6tran- 
g^res au plan dans lequel il voulait se renfermer. 

BOCCACIO. Il Decameronb ricoretto, iti Roma, 
emendate secondo Cordine, del S. Cancilio di Ti^ento, 
Firenze, F. etJ, Giunti, 1575, in-4. 

Cette Edition a 6prouv6 de nombiyuses mutila- 
tions dans les passages (assez nombreux d'ailleurs) 
susceptibles de choquer les personnes quelque peu 
scrupuleuses; elle a 6t6 plusieurs fois r6imprim6e, 
mais le texte primitif est celui qui est habituelle- 
ment reproduil. 

Dans la traduction anglaise du D^cam^ron, pu- 
bli^e k Londres paT le libraire H. Bohn, 1845, in- 
12,onacru devoir insurer en italiendes passages qui 
auraient ejQfarouch^ la pruderie britannique. Voir 
entre autres la 10« nouvelle de la 3* journ^e, p. 193. 

BOCCACE. Decam6ron, traduict en francoys par 
Ant. Le Magon, Paris, Est. Roffet, 1545, in-fol. 

Le Manuel du Libraire ne dit pas qu'une gravure 
sur bois se trouve en t^te de chaque journ^e; il 
ajoute : « un exempl. en mar. rouge, pay6 180 francs 
venle Bertin, mais moins cher ordinairement ; » 
aujourd'hui on paye bien plus cher; en 1870, k la 
vente Potier, un bel exempl. a et6 adjug6 k 900 
francs, et il d^passerait sans doute ce prix s'il se 
montrait derechef dans une de ces ventes que 
dirigent MM. Labitte ou T6chener. La traduction 
de Le Magon a 6t6 plusieurs fois r6imprim6e au 
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xvi^ si^cle, mais k partir de 1570, la pluparl des 
Editions sont mutil^es en divers endrpits. 

La traduction pr6c6dente donn^e par Laurens du 
Premierfaict a 6t6 encore plus maltrait6e ; la Mon- 
noye dans une de scs notes sur \2i Bibtiothique 
frauQoise de La Croix du Maine (6dit. de 1776, 
6 vol. in-4), avance qu'a « la place de Toriginal, 
)) le pr^tendu traducteur en a substitu6 de nou- 
)) velles fort plates. » Grave inculpation qu'il y 
aurait inter^t k verifier, mais les points de compa- 
raison sont difficiles a rencontrer, car les deux 
Editions de cette version, toutes deux publi^es 'par 
Ant. V6rard, k Paris, 1485 et sans date, sont extrft- 
mement rares ; le Manuel ne cite aucune adjudica- 
tion de la premifere, et quant k la seconde, il ne 
parle que de deux exempl. sur v61in, (1) et nous 
n'avons connaissance d*aucun exempl. sur papier 
ayant pass6 en vente. 

II ne saurait ^tre question ici d'entrer dans des 
details bibliographiques au sujet du D^meroti, 
nous dirons seulement qu'on trouve des notices 
sur les sources de cet ouvrage c61^bre et sur ses 
ittiilations dans un livre tres-savant, mais od Ton 
n'irait pas les chercher : Histone de la podsie 



(1) Un d'eux est dtoit en detail dans le Catalogue des 
livres sur velin de la Bibliotheque du RoU par Van Praet, 
tome IV, p. 283. 

3 
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scandinave par M. Edelestand da M6ril, Paris, 
Brockkaus, 1839, 8% p. 34-4-360 (1). 

Nous croyons devoir mentionner aussi un tra^ 
vail de M. Felice Tribolati : Diporti Litterari stU 
Decamerone del Boccado, Pisa, 1873, in-12, X el 
290 pages. Parmi les diverses nouvelles qui sont 
Fobjet d'un diporto special, on trouve (et nous les 
rangeons dans Fordre adopts par Fauteur), la nou- 
velle 7 de la VHP journ^e, la 1" de la !• journ6e, 
la 7« de la II* journ^e (la Fiancee du roi de Garbe, 
la 10« de la X« journ6e (Griselidis), la 2« de la !!• 
journ6e (FOraison de Saint- Julien), etc. 

BYRON (lord), Don Juan. Les quinze chants de 
ce po^me c616bre parurent successivement k Lon- 
dres en six parties diflf6rentes, les deux premiers 



(1) Edelestand du M^ril, mort en 1874, a ^t^ Fun des 
plus savants, des plus laborieux philologues du xix^ si^cle ; 
malheureusement, il ne savait pas s'arrdter k temps, il 
surchargeait ses Merits d'une Erudition aussi vaste que 
confuse ; eUe d^borde dans des notes plus longues que le 
•tezte, oil s'entasse une multitude de citations polyglottes. 
Toutefois, ces Merits attestant d'immenses lectures et les 
recherches les plus pers^y^rantes, seront toyjours consul t^s 
avec profit. Parmi les ouvrages de M. E du M^ril, nous 
indiquerons les Origines latines du theatre modeme 
(1849) ; Melanges archeologiques et litter aires ^ 1850 ; 
Origines de la langue franpaise, 1852 ; Histoire de la 
comedie, T. I et II, 1854-1867, 2 vol. in-8, etc. En 
4856, il publia dans la ^ibliotheque El:^Mrienne le tezte 
d*un polme fran^ais du moyen &ge : Flore et Blanche- 
fleur en y joignant une introduction dont I'^tendue d^me- 
sur^e fut Tobjet d*un proems entre lui et M. P. Jannet, 
r^diteur de cette collection. 
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en 1819« les deux derniers en 1824. La publication 
primitive contenait quelques passages qui ont 6t6 
adoucis ou supprim^s. 

AHUSAG. Traits sur la dansg ancienne 
ET MODERNE. La Haye (Paris), 1754, 3 vol. 
in-12. 

Ouvrage assez curieux, mais fort oubli6 aujour- 
d'hui. Quelques passages parurent r^clamer des 
cartons. 

CALLIMACO. Parma, Bodoni, 1792, in-fol. 

lln feuillet de la preface dans lequelFimprimeur 
critiquail avec une amertume injuste les types grecs 
employes par M. Firmin Didot fut remplac6 par une 
appreciation moins rigoureuse. 

CHARRON (P.)De la sagesse, Bourdeaux, 1601, 
8% 772 pages (1). 

Cette Edition originale contient des id6es un peu 
hardies qui soulev^rent de vives attaques; lauteur 
jugea k propos de les supprimer ou de les modifier, 
dans une Edition publi^e k Paris en 1607; le presi- 
dent Jeannin s'etait occup6 de cette revision; les 



(1) II existe une r^impression sous la mdme date, 776 p. 
Voir sur les Editions originales une notice ins^r^e dans 
les Archives du bibliophile, 1859, p. 463-467. Le Manutl 
indique deux adjudications du volume de 1601 ^ 34 et 
43 fr ; ii a sensiblement augment^ de prix dans ces 
derni^res ann^es; 145 fr. vente Solar; 205 fr. H. B. (Henri 
Bordes); 215 fr. Potier en 1870 ; 301 fr. L. de M. en 
1876. 
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Editions expurg6es sont peu recherch6es, et dans 
diverses r6impressions, on eut soin de reproduire le 
texte original; G. Naud6 nousapprend qu'un libraire 
de Paris en procura une dans laquelle il ajouta, k 
la fin du livre, tons les endroits de la premiere qui 
« avoient 6te retranchez ou corrigez. » Les editions 
elz^viriennes (1) et celles plus r^centes ont con- 
serve le texte tie 1601. 

CHOISEUL-GOUFFIER (le comte de). Voyage pit- 

TORESQUE DE LA GRfiCE, 1782-1824, 3 VOl. iu-fol. 

Le Discours preliminaire a ^te change, ainsi que 
diverses pages du 1" volume, (3 a 7, 131 et 132, 
183 et 184); il y a eu trois tirages successifs; dans 
le premier, ce discours finit k la 4« ligne de la page 
16 par ces mots : exoriare atiquis; dans le second 
tirage, une redaction nouvelle se termine kla ligne 
22 de la page 12 par les mtoes mots; dans le troi- 
si^me tirage, le texte, k peu pr^s semblable k celui 
du second, fmit k la ligne 34 de la page 12 par les 
mots : utinam. 



(1) Les Elzevier ont publie quatre Editions difTi^reDtes 
de la Sagesse. Le Manuel ne signale qu'une adjudication 
decelle de 1646 : 50 fr. Mac-Carthy en 1816. Depuis, en nous 
bornant a ce qui a depass^ 100 fr., 107 fr. Tufton, 145 fr. 
Villestreux, 151 fr. E. Martin. L edition sans date 199 fr. 
H. B., 274 fr. Villestreux, 310 fr. Benzon. L'^dition de 
1662, 131 fr. broch^, Ch^deau; 251 fr. mar. Villestreux et 
504 fr. cartonn^, meme vente, n^ 70 ; cet exemplaire ^tait 
probablement le m^me que celui qui fut successivement 
pay6 170 fr. F. Didot, 330 fr. B6rard, et 141 fr. Pixer^- 
court. 
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CHOIX DE MAZARINADES publiees par C. Mo- 
reau. Paris, 1853, 2 vol. gr. in-8. 

M. C. Moreau est sans contredit, en France, la 
personne qui connait le mieux les moindrcs details 
de rhistoire de noire pays pendant la minority de 
Louis XIV. On lui doit une excellente BibLiographie 
des Mazarinades, Paris, 1850-51, 3 vol. ^n-8 (1), qui 
6num6re 4311 articles etqui toutefois n'estpas com- 
plete, car M. Ph. van der Haeghen en a signal^ 
quelques autres (Bulletin du Bibliophile beige, t. XV, 
p. 382 et 395) et M. Moreau lui-m6me a ins6r6 dans 
le Bulletin du bibliophile de T^chener (Janvier 1862, 
XV*^ serie, p. 781-829) un supplement a joindre k sa 
Bibliogi'apkie (209 articles). Le Choix qu'il a public 
se compose de pieces ayant un interet historique; 
celles en assez grand nombre qui sont licencieuses 
et burlesques ont ete torlees, et toutefois quelques 
passages des niorceaux admis dans le Choix ont 
paru devoir reclamer des cartons. Quelques maza- 
rinades que M. Moreau n'avait pas admises (la Pure 
v^.rite caches, la Miiiade, la Lettre de Polichinelle, 
etc., ont et(3 reunies dans un volume in-18, publie 
en 1867. Amsterdam (Bruxelle^, Gay; 100 ex. et 6 
sur velin) avec un avant-propos signe Philomneste 
junior (Gustave Brunet), lequel contient des details 
assez etendus relatifs k la bibliographic des Maza- 
rinades. 



(1) M Avenel a rendu compte de cet important travail 
dans le Journal des Savants^ juillet 1854. 
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CIRILLO (Angelo). Lettere. Venezia, 1608. 
Des cartons furent n^cessaires pour la circulation 
de ce volume. 

COLLETET. Cymiade, ou lesdedx victimes, tragv- 
covMie. Paris, Courts, 1642, 4®. 

Un carton dans quelques exemplaires pour les 
pages 73-74, 79-80 ; il paralt destin6 k r6tablir ce 
vers que la censure avail retranch^ : 

« Sacr6 respect des Dieux, quoy que tu me re- 
tiennes. » 

(Cat. Soleinne, n° 1199.) 

CONDILLAC, CoDRS d'^tddes pour l'ixstroction 
DU PRINCE ue Parme, Deux-PorUs, 1782 (Parme, Bo- 
doni, 1775), 13 vol. gr. 8». 

La cour d'Espagne, 6mue de la hardiesse de quel- 
ques id6es, s'opposa k la publication, et, sept ans 
apr^s seulement, Bodoni fut autoris^ k metlre en 
vente son Edition, apr^s y avoir mis Tindication 
suppos^e de Deux-Ponts, et apr^s avoir ins6r6 plu- 
sieurs cartons. Jl existe quelques exemplaires dans 
lesquels les anciennesfeuilles ont 6t6 conserv6es k 
c6t^ des cartons. Un exemplaire, avec les feuillets 
supprim6s, et reli6 en maroquin, a 6t6 pay6 145 fr. 
en 1805, k Tune des ventes du libraire Renouard. 
Voir aussi Touvrage public par ce bibliophile : 
Catalogue de la biblioth^que d*un amateur, (Paris, 
1819, 4 vol. in-8, t. II, p. 2); il poss^dait un autre 
exemplaire demi-reliure, avec les anciennes pages 
r^unies k la fin du 13^ volume; k la vente faite en 
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1853, le prix ne d^passa pas 19 fr. ; les Merits de 
Condillac ne sont nuUement recherch^s aujour^ 
dliui. 

CONTI. La Bella mano. Parigi, 1582, in-4. 

II y a quelques exemplaires avec un carton aux 
feuillets 75-82, sign6s Ciiii-Gvi, au moyen desquels 
en supprimant le Capitolo di Nastugio di Monte 
Aleino, on a r^tabli en entier la Canzone di Maestro 
Pagoto.da Firenze, dont il n'existait quele commen- 
ment dans les premiers exemplaires, morceau que 
le bibliographe Gamba qualifie d'Una congerie di 
maledicence contro le piu venerabili autoritd. Les 
pieces preliminaires n'ont plus que 2 fts, parce 
qu'on a supprim6 le privilege de Henri III, etTaver- 
tissement diff^re de celui de TMition de 1589. La 
Bella Mano, souvent r6imprim6e en Italic pendant 
le XVI* siMe, doit son nom k la belle main de la 
dame chant^e par le po^te et k laquelle il revient 
toujours. Gonti, mort en 1449, est regard^ comme 
Tun des plus fiddles imitateurs de P^^trarque; mal- 
heureusement il reproduit les d^fauts beaucoup 
plus que les beaut6s de son module. 

Voir, au sujet de cet ouvrage, Renouard, Annates 
des Estiennes, t. II, p. 182 ; ce savant bibliographe 
et tres-fervjent bibliophile poss^dait un exemplaire 
qui avait appartenu k Tillustre president de Thou ; 
il fut adjug6, en 1853, k 165 francs. 

CORNAZZANO(Antoine). PRO\Emn. Parigi, Didot, 
1812, in-12. 
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Edition donnee par Renouard d'un recueil de 
nouvelles; chacune d'eiles a pour but de faire la 
joyeuse application d'un proverbe. Plusieurs Edi- 
tions avaient paru en Italic au xvi® si^cle, mais elles 
i^taient devenues extrtoement rares, et leur incor- 
rection Etait excessive. La rdimpression fut tir^e k 
100 exemplaires, plus sept sur v61in d*une finesse 
remarquable. A une des ventes de Nodier (celle de 
1830, n^ 671), un de ces exemplaires sur v61in, ayant 
un carton double, fut adjug6 h 120 francs. 

COURVAL-SONNET, Satyre MfiNiPPfiE. (1) Lyon, 
1623, 8^ 

Un exemplaire qui figure k Tun des catalogues de 
Renouard, contenait I'original et la reimpression 
d'un feuillet ou I'incurie des typographes avait 
laiss6 passer des fautes Enormes. Le Manuel du Li- 
braire, t. V, 143, donne de longs details sur les di- 
verses Editions de ce volume et sur celle des autres 
productions satiriques de cet Ecrivain; elles sont 
aujourd'hui reclierchees; de beaux exemplaires des 
OEuvres satyriques, 1622, 8®, ont EtE adjugEs k 
300 fr., vente d'un amateur (W. Martin), en avril 
1869, n« 614, et 200 fr. en fEvrier 1869. Un exem- 
plaire des Satyr es, 1626, avec la suite , 1627, est 



(I) Ce nom qua rendu populaire une satire celebre pu- 
bliee h. T^poque de la Ligue, a son origine dans la litt^ra- 
ture latine. Voir un article de M. Ch. Labitte dans la 
Revue des Deux-Mondes, l^^ aoiit 1845 : Varrow et les 
Satires Menippies, 
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offert au prix de 500 fr. sur un catalogue du libraire 
Aug. Fontaine, 1871. 

Une r^impression, publiee par J. Gay, de la Satt/r<? 
Menippee a paru k BruxeUes,A.Mertem, 1864, in-18, 
k 100 exempl., plus 2 sur velin et 6 sur chine. 

ANTE. L'Enfer, traduit par Rivarol, 1783, 

in-8. 
Des cartons dans les notes. Traduction 
reproduite dans le tome III des OEuvres de Rivarol. 
Paris, UopoUi Collin, 1808, in-8. Villemain I'ap- 
pr6cie ainsi : « Quelques beaut^s du pontes sont 
)) transparentes sous le colons souvent fard6 de 
» I'interpr^te; le tort de Rivarol est presque tou- 
» jours la paraphrase et r6l(5gance au lieu de r6ner- 
» gique v6rit6. » De son c6t^, la Revue des Deux 
Mondes, dans un article sur les traductions fran- 
^aises de Dante (novembre 1840), emet un jugement 
severe : « Le comte de Rivarol, de spirituelle in6- 
» moire, est un traducteur de Dante fort ridicule. 
» C'est une chose comique de le voir donncr des 
» letjons de bon goAt k Fauteur de la Divine Co- 
)) medie, Tant6t il trouve les noms des demons 
)) mal sonnants; tant6t il renvoie Dante au Diction- 
)) naire de la Fable, ne comprenant pas, le pauvre 
)) homme, que le syst^me mythologique de Dante 
)) s'^carte k dessein des traditions paiennes, parce 
)) qu'il rentre dans la th^orie donn6e par les P6res 
)) du Polyth6isme. » Voir aussi Colomb de Ratines. 
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miiographia darUesca, Pi-ato, MDCGCXXXXV, in-8, 
p. 252. 

DfiLIGES (les) DE LA POfiSIE GALANTE. Paris, 
Ribou, 1663, in-12. 

Le cahier K doit avoir 13 feuillets, c'est-k-dire 
un carton, et les pages 253 et 254 en double. 

DEJOUX, Lettres sur l'Italib. 1823. 
Quelques passages furent cartonn^s. 

DELISLE DE SALES. Dictionnaire de ghasse et 
DE pfiCBE, 1769, 2 vol. in-8. Trois feuillets du 
tome II, p. 35, 65 et 153 ont 6t6 cartonn^s. 

DESGRIPTION historique et g£:ographique de la 
France ancienne et mooerne. Pam, 1719. 2 torn, 
in-fol. avec 9 cartes, par d'Anville. 

Pendant Fimpression de cet ouvrage, TabM Be- 
raud, de concert avec rabb6 Legrand, Tabb^ Fleury 
et Denis Godefi'oy, firent, par ordre du Regent, des 
changements et des retranchements que Tauteur ne 
voulut pas admettre. La publication du livre fut 
retard6e de trois ann6es : il parut enfin, en 1722, 
avec des cartons et un nouveau titre qui ne porte 
ni le nom de Tauteur, ni celui du lieu d'impression. 
Les exemplaires avec F^pltre d^dicatoire au roi et 
les 6 feuillets supprim6s ont seuls quelqu^ valeur. 
L'avertissement et les cartons sont attribu^s k Tabbe 
Fleury. ^ 

DESFONTAINES. Les Bai>s de Diane. Paris, 
1769, in-8. 
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Un exemplaire ayant k la fin les cartons qui ren- 
ferment les variantes, figure cat. Dinaux, 1" partie, 
1864, n« 3348. 

Ce volume, fort mediocre au point de vue po6- 
tique, est toulefois d*un prix 6lev6. (M. Cohen reva- 
lue de 40 k 50 francs, par le motif qu'il rentre 
dans la cat^orie de ces livres illustr^s par les 
vignettistes du xvni« si^cle, si fort k la mode au- 
jourd'hui; il contient un ti^s-beau titre et trois 
estampes gravies d'apr^s Marillier. 

DESPERRIERS (Bona venture). Gontes ou r6cr6a- 
TiONS. 1735. 3 vol. 

Un exemplaire port6 au catalogue de la vente 
G. Duplessis, n» 153, contenait, k la fin du 1" vo- 
lume, 38 feuillets supprim6s et remplac6s par des 
cartons. Le Manuel du Libraire donne des details 
sur la suppression faite par la censure d'une partie 
des notes que La Monnoye avait ^crites sur un 
exemplaire de T^dition de 1572, conserve aujour- 
d'hui k la Biblioth^que nationale, notes que T^di- 
teur de 1735 avait d6jk tronqu6es et modifi^es k sa 
fantaisie. Entre autres suppressions, la note qui 
occupe 5 lignes au bas de la page 355 et 24 lignes 
au bas de la page 356, a 6t6 r^duite k 4 et 17 lignes. 
La note 12 (en 2 lignes et demie), la premiere de la 
page 346 (mal cot^e 246) a disparu. Dans le tome II, 
la note de la page 209, la note 3 de la page 265 
ont 6t6 supprim6es. De plus, le texte est exlr^me- 
ment fautif ; cela n'emp^che point les bibliophiles 
de rechercher cette Edition et de la payer cher. Le 
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Manuel signale des adjudications de 19 k 91 francs 
(exemplaires relics en maroquin); prix bien depasses 
depuis; un exeinplaire paye successivement 59 et 61 
francs, ventes Pixer^court, en 1839, et Nodicr, en 
1844, a 6te port6 a 365 fr. a une vente faite par 
M. Potior, en f^vrier 1865, et k 1,000 francs k celle 
de L. de M*** (Lebeuf de Montgermont), en mars 
1876, n<» 902. 

Observons que les anciennes Editions de ces 
Rdcimtio7is figurent aujourd'hui parmi les livres 
prdcieux; la premiere en date, Lyon, Robert Gran- 
jon, mil. VC. LVIII, pet. 4°, dont le Manuel cite des 
adjudications k 101 fr., Bertin et 250 fr. Solar, a 6t^, 
pay^e 605 fr., J. Pichon, 759 fr.; 700 fr., Yemeniz ; 
900 fr. L. de M., 701 fr. L'^dition de Lyon, Rouilla, 
1561, 6tait representee k la vente Solar par un 
exemplaire qui, pay6 330 fr., a ete revendu 320 fr., 
Yemeniz, en 1867, n«> 2064, et 3,000 fr. Richard 
Tufton, en 1875, 162. 

Le Recueil des OEuvres de feu B. Desperiers, 
Lyon, Jean de Tournes, 1544, pet. in-8, est 
encore plus recherche, on pourrait dire qu'il se 
paye au poids de For; I'exemplaire aux armes du 
comte d'Hoym qui, en 1738, a la vente de eel ama- 
teur illustre (1) n'avait pas depass6 6 fr., a et6 achete, 

(1) M. le baron Jerome Pichon, president de la Societe 
des Bibliophiles francais, a inser(§, dans le Bulletin du 
Bibliophile f en 1838, une notice sur le comte d'Hoym ; il 
se propose de la faire reparaitre avec d'amples developpe- 
ments. 



itmmm 
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un si^cle plus tard, 259 fr. 50 chez Pixer6court; en 
1870, k la venle du baron J. Pichon, il a atteint 
1,600 fr.; un autre exemplaire vient m^me de s'^le- 
ver, en 1878, au prix 6norme de 3,000 francs, vente 
Robert Turner, n** 490, et ce n'est pas la peine de 
mentionner quelques autres adjudications aux 
chiflfres encore assez respectables de 450 k 700 fr. 

Jadis, m^me dans les plus belles ventes, il 6tait 
bien rare que le prix de 1,000 francs fut atteint ou 
d6pass6; aujourd'hui, c'est une circonstance fr6- 
qiiente. M. G. Brunet a r6uni k cet 6gard de nom- 
breux exemples : Curiosites bibliographiques, (Ge- 
rtie, 1866, in-12). Livres pay6s 4,000 francs et au- 
dessus depuis 4866, (Bordeaux, Lefebvre, 1877). Des 
ventes r^centes pourraient fournir de nombreux et 
remarquables exemples : A la vente P*** (de Porta- 
lis, f^vrier 1878, OEuvres de Rabelais, 1741. 3 vol. 
in-4, grand papier, 5,900 francs, exemplaire Rad- 
ziwil et Benzon. 

DICTIONNAIRE BIBLIOGRAPHIQUE, OU NOU- 
VEAU MANUEL DU LIBRAIRE ET DE L'AMA- 
TEUR, PAR P*** (PsAUME). Paris, Pontkieu, 1824, 
2 vol. in-8. 

Ch. Nodier s'exprime ainsi, dans une note du 
Cat. Pixer^court, no 2190 : 

« Psaume 6tait un homme de beaucoup de savoir 
» qui professait, en religion, en morale et en poli- 
)) (ique un scepticisme chagrin, amer, presque tou- 
» jours hostile et qui avait, malheureusement pour 
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» lui, inculqu^ k sa femille ses doctrines pouss6es 
» k leur derni^re expression. II est mort victime 
» d*un 12lche et detestable parricide. 

» L*introduction du Dictionnaire est une excel- 
» lente compilation, le reste n'est gu^re qu*une 
» contrefa^on d^guis^e de Finappr^ciable Manuel 
» du Libraire, avec additions de notes malveil- 
» lantes et acerbes qui r6v61ent naivement les 
» preventions et les haines de Tauteur. Le 
» livre tel qu'il est, ne pent donner une id6e du 
» livre tel qu'il a 6t6. Le libraire Gosselin, acqu^- 
» reur de I'^dition enti^re, fut oblige d'y semer les 
» cartons afin d'en rendre la publication pos- 
» sible. » ^ 

La Rew^ emyclop^ique consacra un article k cet 
ouvrage. 

Nous avons sous les yeux un exemplaire, auquel 
nous empruntons quelques passages : 

Bonald. Les productions de ce ten^breux 6crivain, 
que Ton a surnorame avec juste raison le Lycophron 
de la politique, n'ont eu un peu de vogue que parce 
que certains valets de plume de la tyrannic avaient 
fait autrefois k leur auteur un immense trousseau 
de reputation. Mais, comme toutes les choses hu- 
maines, ce trousseau commence k s'user et tombe 
meme en lambeaux depuis que les theories du des- 
potisme, si ingenieuses qu'elles puissent etre, ne 
sont plus de mode. 

Hozier (d*). Son Armorial etait enterre dans la 
poussiere des bibliotheques, mais la glorieuse re- 
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surrection de la noblesse Ta fait exhumer, et il est 
aujourd'hui tr6s-recherch6 par nos nobles de race 
f6odale, voire mtoe par les ci-devant vilains qui 
passent journellement dans leurs rangs. 

Thomas d'Aquin (Saint); malgr6 son titre de saint 
a profess^ certaines doctrines regicides, qui lui 
feraient un bien mauvais parti avec les chevaliers 
de la 16gitimit6, s'il vivait de nos jours. 

Pasquier (Etienne) rdunissait k une vaste science 
une fermet6 de caract^re, dont n'ont pas toujours 
6t6 dou6s certains de ses homonymes qui, par une 
heureuse flexibilite, ont bien pu parvenir k une cer- 
taine 616vation, mais non k une grande illustration. 

Petletier (Dom). Nobiliaire de la Lorraine, Ou- 
vrage curieux parce qu'on y voit pour quelles 
causes futiles les dues de Lorraine accordaient 
souvent la noblesse; il est vrai que ces princes, 
n'6tant pas riches, 6taient obliges de payer quel- 
quefois avec cette monnaie leurs cr6anciers et 
leurs valets. Dom Pelletier souleva contre lui la 
petite noblesse de Lorraine, et il fut tellement 
rou6 de coups par un de messieurs les anoblis 
qu'il en est mort. 

Voltaire; de tons les 6diteurs de Voltaire, M. Tou- 
quet est celui qui a rendu le plus de services k la 
raison humaine en proportionnant ses Editions aux 
facult6s de toutes les esp^ces de lecteurs. Aussi les 
obscurants de toutes les couleurs se sont ru6s sur 
lui et Font r^gal6 de leurs diatribes accoutum6es, 
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mais toutes ces ruades^ n'ont fait qu'augmenter le 
succ^s des Voltaire Touquet. 

DIDEROT. EssAi sur la vie de Sen^qoe. Paris. 
Debure, 1779. Avec des notes par Naigeon. R6im- 
prim6 en 1820, in-12; cet ouvrage forme le 7** vol. 
de la traduction des OEuvres de S6n6que, par La- 
grange (1778), vol. in-12. 

Des cartons furent n6cessaires pour que Touvrage 
put circuler. Les noms de Diderot et de Naigeon 
suffisent pour donner une id6e de Fesprit dans le- 
quel il est con^u. Ce dernier faisait profession de 
Tatheisme le plus net, mais le bibliophile le plus 
orthodoxe ne saurait se d^fendre d'un sentiment de 
sympathie k son 6gard. Renouard en parle avec 
detail (Cat. d'un amateur, 1. 1, page 54). « Naigeon 
)) fut toute sa vie passionn6 pour les beaux livres ; il 
» poussait sa manie k un point vraiment excessif ; 
» une ligne de marge, un maroquin un pen plus 
)) brillant le faisaient pklir et pkmer d'aise quand 
» le livre lui appartenait, de chagrin quand un 
)) autre ^tait I'heureux possesseur. » 

Cette collection ^tait surtout form^ed'exemplaires 
de choix, des plus belles Editions des classiques 
grecs et latins; elles attiraient alors toutes les sym- 
pathies des bibliophiles tels que Gaillard et d'Our- 
ches, et ce goiit valait certainement celui qui 
domine aujourd'hui. 

Trois ans avant sa mort (28 f^vrier 1810), Naigeon 
vendit sa biblioth^que k M. Firmin Didot, qui la 
Conserva peu de J;emps et qui, en 1811, la livra aux 
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enchdres en la m^lant k rimportante collection qull 
avait d6jk form^e. Les prix pay6s k cette vente 
attestent la baisse qui a frapp^ certains livres, la 
hausse qui s*est dtelar^e sur certains autres; un 
exemplaire des Essais de Montaigne, 1588, in-4<>, 
grand de marge et reli^ en maroquin rouge par Du 
Seuil, fut abandonn^ k 34 fr.; en 1844, k la vente 
Nodier, il fut pax6 132 fr. par J. Ch. Brunet, et en 
1868, k la vente de cet illustre bibliographe (n» 102), 
il a 6t^ port^ k trois mille cinquante francs. 

DIDYMI TAURINENSIS (Th. VALPERGiE) Littera- 

TURiE COPTIGiE RUDIHENTUM. PaTTnCB, 1783. 

Des cartons aux pages 37, 43, 45, 61. 
DUFOUR (Pierre), auteur suppose. 

HiSTOIRE DE LA PROSTITCTION, tomC VI. PaiiS, 

1853, in-8. 

Pages cartonn^es 13, 14, 15, 16; k la page 15, 
deux citations de vers d'Eustache Deschamps sont 
retranchtes; k la page 16, douze vers retranch6s. 

P. 31-41, des details de toilette trop intime re- 
trancMs, ainsi (p. 261) qu'un sonnet contre Gayet, 
emprunt6 au Baron de Fceneste de d'Aubign6. 

Pages 297-98 et p. 323, des suppressions. 

Pages 377 et 381-384, on a fait disparaftre des 
extraits de quelques farces faisant partie d'un re- 
cueil conserve au Mus6e britannique (1), notam- 

(1) Get exemplaire passe pour unique, mais son contenu 
a ^t^ reproduit dans les trois premiers volumes de Til it- 
cien Thidtre francais (Paris, 1853 et suiv., 10 vol.), qui 
£ut partie de la Biblioth^que el^epirienne. 
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ment de celle du Fr^e GuUleberL Voir d'ailleurs 
les Superckeries liUeraires d^oil^, par Qu^rard, 
seconde Mition. 

[AIDIT. Vie de Saint Amable, 1702, traduil 
du latin de TarchiprStre Juste. Des cartons 
[furent n^cessaires. 

Get eccl6siastique, mort en 1701, appartintii la 
congregation de I'Oratoire; turbulent et bizarre 
dans ses opinions, il publia des ecrits qui firent 
quelque tapage et qui sont fort oubli6s; 11 est 
Tauteur de la TMmacomanie, 1700-1713, satire 
m6prisable contre le chef-d'oeuvre de Fenelon. 

F£n£LON. TfiL^MAQUE. 1796, 2 vol. in-8. 

Dans la premiere feuille, lue et relue plusieurs 
fois, s'^tait gliss6e une faute : PMrwpe pour P6n6- 
lope. Crapelet, dans ses tltudes sur la typographie, 
signale cette circonstance. « Je n'oublierai jamais 
r6tat d'agitation oh je vis mon p^re, tenant une 
tonne feuille dans ses mains, pSile, tremblant, la 
froissant avec d6sespoir; cette faute Tatterra; pen 
s'eii fallut que de ce jour il ne renongat k I'impri- 
merie. » L'erreur fut r6par6e au moyend'un car- 
ton. 

FITZ-ADAM (pseudonyme adopts par divers 6cri- 
vains : Ed. Moore, lord Chesterfield, John Dun- 
combe, et autres). 

Le Monde, traduit par Monod, 1757, 2 vol. in-12. 

Get ouvrage n'obtint Tautorisation de circuler en 
France qu*aprte avoir 6t6 cartonn6. 
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L'original anglais (The World) 6tait une publica- 
tion p6riodique qui, entreprise en 1753, prit fin en 
1756 et forme 210 num^ros in-fol.; il a 616 r6im- 
prim6 plusieurs fois, 1755, 1763, 1772, 1782, 1789, 
en 4 ou 6 vol. in-12. Bien inf^rieur sans doute au 
Spectator et au Rambler, qui lui servaient de mo- 
dules, il est loin d'etre sans m6rite, et Gifford se 
montre trop s6v6re en appelant les r^dacteurs : A 
Knot of fantastic coxcombs. 

FREDERIC II. (EuYRES, B^^in (Strasbourg) 1788. 
15 vol. in-8<> avec 6 vol. de supplement. 

II existe des exemplaires non cartonn6s. 

Au sujet des diverses Editions des ouvrages de ce 
prince illustre, voir le Manuel du Libraire, 5« 6dit., 
t. II, p. 1386, et Qu6rard, France litt&raire, t. Ill, 
p. 202 et suiv. 

M. Sainte-Beuve remarque que FMition de Berlin, 
Decker, 1846 et suiv. 31 vol. in-4«, est la seule au- 
thentique; on ne pent se fier aux Editions fran- 
gaises, qui se disent exactes et fiddles, mais qui en 
imposent. Voir k r6gard de Fr6d6ric, envisage 
comme politique et comme 6crivain, un article 
remarquable dans VEdinburgh Review, n<» 224, juil- 
let 1859. 

FURETlClRE (Antoine). Regueil de plusieurs 

VERS, £PIGRAMMES ET AUTRES PlfiCES QUI ONT tit FAITES 

entre Fureti£re et Messieurs de l^Agad^mie fran- 
CAiSE, Amsterdam, 1687, in-12 ; Nouveau recueil de 
factums, Amsterdam, 1694, in-12. Ges 6crits, susci- 
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t6s par de vifs d^bats avec Fauteur de VEssay (Tun 
dictionnaire universel, 1684, contient quelques pas- 
sages cartonn^s; M. Gh. Asselineau en a public una 
fort bonne Edition (1) avec une introduction tr^ 
int^ressante (de LV pages) et des notes instmctives 
Paris, PotUet-Malassis, 1859, 2 vol. in-12). 

UYOT DE PITAVAL. Bibliothfeque des 
gens de cour, 1726, 5 vol. in-12. 
Ge laborieux compilateur, n^ en 1673, 
mourut en 1743, aprSs avoir 6prouv6, dit-on, plus 
de douze attaques d'aploplexie ; quelques passages 
de sa Bibliothdque choqu^ent des personnages 
puissants ; il fallut les modifier. 

ARDOUIN. GOLLEGTIO CONGILIORUM, 1715. 

12 vol. in-fol. 
Le Parlement de Paris, sur un rapport 
de six docteurs de Sorbonne, interdit la vente jus- 
qu*k ce que de nombreux cartons eussent 6t6 faits et 
intercal6s dans ce vaste recueil. L'Miteur fut accus6 
d'avoir supprim6 plusieurs pi)&ces importantes, de 
les avoir remplac^es par des pieces apocryphes et 
d'avoir avanc6 des propositions contraires aux ma- 
ximes de T^glise gallicane. La collection embrasse 
les conciles tenus depuis Tan 34 jusqu'en 1714. 



(1) II en a 4i^ rendu compte dans la Correspondance 
litteraire, t. Ill, p. 401; voiraussi un article de m. Fran- 
cis Wey, dans le Bulletin du Bibliophile, \4fi s^rie (1859), 
p. 468-476. 




LIYEES CARTONNliS 37 

Nous n'avons pas ici k rappeler la bizarrerie des 
opinions soutenues en fait d'histoire et d'archtologie 
par le j6suite Hardouin (mort en 1729); le savant 
6v6que d'Avranches, Huet, lui reprochait avec rai- 
son son effr^n^ et intarissable paradoxotogie. 

HARTSHORNE. Ancient metrical Tales. 1846. 
Un passage pen decent a r6clam6 un carton. 

HELVETIUS, De l'Esprit, 1753, m-A\ 
Inutile de rappeler le scandale que produisit la 
publication de ce livre qui fit alors grand bruit et 
que personne ne lit aujourd'hui. En vain Tauteur 
introduisit dans son texte primitif des cartons 
(d'ailleurs de peu d'importance) et multiplia des 
retractations; le Parlementjes pr61ats, la Sorbonne, 
la cour de Rome firent pleuvpir sur lui les condaiii- 
nations. Parmi les travaux qu'on pent consulter au 
sujet d'Helvetius, nous indiquerons un bon article 
de M. L. Louvet, dans la Nouvelie Biographie g^n^ 
rale. (Paris. Didot) tome XXIII, col. 875-886, et un 
memoire de M. Damiron, ins6r6 dans le tome IX des 
M^moires de VAcaMmie des sciences morales et poll- 
tiqttes, et r6imprim6 dans les M^moires pour servir a 
l*kistoire de la philosophie au xix« slide. 

Le censeur Terrier, employ^ aux affaires 6tran- 
g^res, ayant trop 16g6rement approuv6 le livre de 
VEsprit, perdit son emploi, et pour se moquer de 
lui, on fit circuler un pr6tendu errata qui repro- 
duisait les passages retranch^s* 

HERMANT (Jean). Histoire du diocese de Bateux, 
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Cam, 1705, in-4, 1'® partie (les deux suivantes sont 
resides incites). 

Get ouvrage contenait un passage d6sobligeant 
pour rabb6 de Choisy, qui fut dignitaire de T^glise 
en question; il fut retranch6 par 6gard pour ce 
singulier eccl6siastique, dont la biographic ne sau- 
rait faire partie des Histoires Mifiantes. Sainte- 
Beuve lui a consacr6 un piquant article dans les 
Causeries du tundi, tome IIL 

Voici le passage supprim^ : 

Page 493, ligne 10. « Mais soit que le s6jour de 
» Paris eilt pour lui plus d'agr^ment que la ville de 
» Bayeux, soit qu'il ne crdlt pas pouvoir remplir les 

» fonctions de son minist^re il s'en derail en 

» faveur de M. Fabb^ de Pibrac. Si M. rabb6 de 
» Choisy n'a pas eu ce semble tons les 6gards pour 
» un corps aussi illustre que celui de T^glise de 
» Bayeux, en lui remettant une dignity qu'il tenait 
» si g6n6reusement de lui, il m6rite beaucoup de 
» louanges d'avoir jet6 les yeux sur un aussi digne 
» sujet. » 

II parait que ces lignes furent signal6es k Tauteur 
car dans certains exemplaires, le feuillet 493 a 6t6 
supprim6 et remplac6 par un autre oti ce passage 
ne se trouve pas. 

Centre Fordinaire, c'est le feuillet d malices qui 
est le plus commun (1). 

(1) Nous devons ce renseignement h Fobligeance d'un 
des l)ibliophiles les plus distingu^s et les plus instruits de 
Paris, M. le baron J^rdme Pichon. 
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HILLER (Louis-Henri). Mtsterium artis steno- 
GRAPHiGifi, UlmiB, 1682, in-8, 478 p. et 6 pages d'er- 
rata, tant les fautes d*impression sont nombreuses. 

Get ouvrage qui iie s'adapte sp^cialement qu'au 
latin, k I'allemand, au frangais et k I'italien, est 
aussi exact et beaucoup plus complet que VArs de^ 
cifratoria, de Breithaupt, mais il est moins m6tho- 
dique. 

ULLEMIER (M"® Alexandrine), sage-femme 
de la Faculty de Paris. — M^moires d'une 
sage-femme. Paris, Dumont, 1835, 2 vol. 

Une Edition annonc6e comme la seconde (mfeme 
ann6e) ne diffi^re que par Finsertion de fort nom- 
breux cartons. M""® JjuUemier avait 6t6 tr6s-bien avee 
un medecin sp6cialiste fort connu, M. Giraudeau de 
Saint-Gervais; s*6tant brouill^e, elle se vengea en 
insurant dans ses souvenirs bien des choses de na- 
ture k d6plaire au docteur et k sa famille. Celui-ci 
exigea des cartons et, dans la seconde Edition, dans 
les endroits oti on lisait « le docteur Giraud...., ou 
M. de Saint-Gervais, on trouve le docteur Decorde. 
D'autres noms propres ont 6t6 modifies, ainsi que 
des noms g^ographiques. On pent lire dans les 
Superchsries litt^aires d^oil^es par Qu6rard (2*6dit. 
revue et augment^e par MM. P^ Jannet el G. Brunei, 
Paris. Daffis, 1869), tome II, 485, un long exemplQ 
de ces suppressions. 

Les- M^moires de M™« Jullemier ont 616 r6dig6s 
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par M. Touchard-Lafosse, romancier et compiiateur 
actif , dont les nombreux ouvrages sont fort oubli6s. 

[OTZEBUE. (Auguste), Souvenirs de Paris 
•EN 4804. Traduit de rallemand avec des 
[notes. Paris. Barba, 4805, 2 vol. in-42. 
Cette traduction est due au dramaturge Guilbert 
de Pixer6court; un cbapitre intitule :Le Premier 
Consul et ses entours touchait k des points bien 
d61icats; il elFaroucha Fombrageuse police que 
dirigeait Fouch6, elle exigea des cartons. M6me sort 
fut r6serv6 k la traduction d'un autre 6crit de Kot- 
zebue : Souvenirs de voyage. 4806, 4 vol. in-42 (4). 

A BAUMELLE. M£moires pour servir a 
l'histoire de M"*« de Maintenon. 4754. 
45 vol. in-42. 
Get ouvrage ne put circuler qu'apr^s avoir 6t6 
cartonn6; les exemplaires qui ont conserve le texte 
primitif sont fort rares. Voir Qu6rard, France lUt6' 
ratre, t. IV, p. 202. Ces M^moires valurent k Tau- 
teur une detention k la Bastille, il y passa plus d*un 
an. 

LA BRUYfiRE. Paris] 4802. 3 vol. in-42. 
Edition publico par Renouard, qui raconte (Cat. 
d'un amateur, t I, p. 222) la cause assez bizarre 

(1) Un tr^s-petit nombre d*exemplaires contiennent, k la 
fin du 1«' volume, le chapitre intitule : Le Premier Consul 
et ses entours, dont la police imp^riale exigea rigooreuse- 
ment la suppression. 
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qui amena un feuillet double, ou carton, k la page 
240 du tome I" : 

« Ennuy6 de Tinsignifiante clef qu'on conserva 
» malgr6 moi, j'toivis un jour sur une 6preuYe ou 
» il 6tait fait mention du manage d'un M. Yedeau 
» avec une demoiselle Genou : fen suis bien aise ; 
)) j'oubliai d'effacer ces mots, etle compositeur les 
» introduisit dans le livre. » ^ 

LA GAILLE (imprimeur et libraire k Paris, mort 
en 1733). Histoire de l'imprimerie. 1689, in-4. 

Dans quelques exemplaires, les pages 5 k 16 sont 
remplac^es par un carton de 12 feuillets non chif- 
fr6s, et ley[jages 53 k 60 par un autre de 18 feuil- 
lets, 6galement non chiflfr6s ; les trois portraits (qu'il 
faul sans doute rel6guer parmi les apocryphes de la 
peinture) de Gutenberg, de Fust et d'Ulric Gering, 
se trouvent places parmi ces cartons. Le Manuel du 
Li^mr^ indique quelques ^utres diflKrences. A la 
vente de Bure, en 1849, on a pay6 50 francs un 
exemplaire non cartonn6 de ce livre fort peu exact, 
mais qui m6rite encore d'etre consults, en raison 
de quelques renseignements qu'il renferme; il a 6t6 
appr6ci6 avec s6v6rit6 par Prosper Marchand, Four- 
nier el Me de La Rochelle. L'auleur avait laiss6 un 
exemplaire charge de corrections et d'additions en 
vue d'une seconde Edition .qui n'a point vu le 
jour. 

LA SABLIfiRE (de). Madrigaux. PariSf Barbin, 
1680, in-12. 
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Le feuillet contenant les pages 7 et 8 a ^t6 car- 
tonn6, et il he se trouve que dans un petit nombre 
d'exemplaires; il contient le madrigal : 
Divine Iris, dans le myst^re. 

Un bel exemplaire, avec le feuillet supprim6, a 
6t6 pay6 59 francs, vente Veinant, n<» 469. 

LENGLET DU FRESNOY (Nic.) M£thode pour 
fiTUDiER l'histoire. PflTO, 1729. 4 vol. in-4®. Sujh 
pigment, 1740. 2 vol. in-4*'. 

« II y a quelques exemplaires sur trfes-grand pa- 
» pier, in-folio qui ontTavantage den'avoir subi 
» qu'une partie des retranchements tr^s-nombreux 
» qui ont 6t6 faits k Touvrage par le censeur. Un 
» exemplaire unique, sans aiwan carton, ayant 
ft appartenu k de Boze, censeur de Fouvrage, a 6t6 
» pay6 1,500 francs, mar. citron, k la vente Camus 
» de Limare, en 1786. (Manuel du Libraire,) » 

HiSTOiRE DE Jeanne d'Arc. Paris, 1753-54. 3 par- 
ties en 2 vol. pet. in-12. 

Selon les 6diteurs de la BiblioMque historique de 
la France, t. IV, p. 291, cette Edition contient des 
passages (dans la preface de Fouvrage et Tavertis- 
sement de la 3"® partie) qui ne se trouvent pas dans 
celle d! Amsterdam (Paris), 1759. 3 tomes in-12. 

C'^tait un singulier eccl^siastique que Fabbe 
Lenglet du Fresnoy; ses Editions de Marot et de 
Regnier montrent qu'il ne s'effarouchait pas d'une 
libert6 de langage assez vive, mais ce qui est plus 
grave, c'est qu'on lui attribue la revision de F6dition 
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du Cabinet satyrique, sans lieu ni date, 2 vol. in-12, 
portant sur le frontispice : Au mont ParTiasse, de 
Vinvprimerie de messer Apotlon, L'ann^ satyrique, 
Edition recherchde d'ailleurs et dont un bel exem- 
plaire a 6t6 adjug6 134 francs k la vente Chaponay. 

Plan de l'histoire gj^n^rale et particuli^re de 
LA MONARCHiE FRANc:oiSE. Patis, 1753. 3 vol. in-12. 

Get ouvrage a subi un certain nombre de cartons; 
les passages retranch^s ont 6t6 indiqu6s en detail au 
Bulletin du Bibliophile, 1874, p. 275-284; iln'est 
pas fiait mention de ces changements dans les 
M&moires de Michaut sur Lenglet du Fresnoy, 1761, 
in-12. 

Voici qu6lques_exemples de ces adoucissemehts : 

L'Acad^mie des sciences commente et s'oc- 

cupe non de phrases, de mots et de paroles, mais de 
choses utiles. (Les mots en italiques retranch^s.) 

Chamillard, qui n'entendait rien a la guerre, 
(M6me observation.) 

Desmarets, quoique ministre sage et intelligent, 

^fut oblig6 Remplac6 par : Un ministre trfes-sage 

et tr^s-intelligent. 

Election du roi de Pologne k force de basses in- 
trigues. (Le mot basses retrancli6.) 

LESPINOY (Ph. de). Recherches des antiquit^s 
de Flandres. Douay, 1631, in-fol. 

L'ESTOILE (Pierre de). Journal du RfiGNE de 
Henri IIL Parts, 1741 et 1744. 9 vol. in-8. 
Les bibliophiles recherchent les exemplaires sans 
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cartons, c'e8t-4i-dire ceux oti les feuillets suppriin6s 
ont 6tA conserves; il y a trois sortes d'exemplaires : 
\^ ceux qui ont 6t& cartonn^s et qui ne donnent pas 
les passages mis k Tindex; ^ ceux qui ont conserve 
les feuillets mis k Findex mais sans avoir conserve 
les feuillets qui devaient les remplacer; 3® ceux qui 
ont les uns et les autres, avec les feuillets doubles 
plac6s k la fin des volumes ou k cdt^ Tun de Tautre. 
Le Bulletin du Bibliophile, 3""® s6rie, 1830, p. 949- 
953, contient un article sign6 J. T. et indiquant les 
passages modifies dans les cinq premiers volumes, 
les seuls, k ce qu*il parait, qui aient ^\A cartonn6s. 

Voici quelques exemples de ces suppressions : 

T. II, p. 30, texte primitif. Battre ses ennemis, 
mais h^las 1 le bon prince ne se donnait pas de tels 
soins; il avait ses mignons et k imaginer de quelle 
mani^re il s*babillerait le lendemain et quelle nou- 
velle mode il inventerait. 

T. II, p. 106. Les capucins voulurent 6tre de la 
partie, car de quoy ne sont-ils pas? 

T. II, p. 169. Qu*on a extrait fid^lement de leurs 
registres; cette definition ne fait pas honneur k la 
faculty de tbtologie. 

T. II, p. 317. Henri Estienne, qui croyait k peine 
en Dieu. 

T. II, p. 358. Depuis ce temps, tons les Montes- 
quiou sont en horreur k la maison de Cond6. 

LIBER CONFORMITATUM (Vit.e S. Francisci ao 
viTAM J.-C.) (Auth. F. Bartholomae degli Albizzi), 
Mediolani, 1510, in-foL 



LIYRBS CiaTONNtiS 45 

« 

Les absurdit^s contenues dans ce volume lui ont 
donn^ une c616brit6 peu enviable ; il a m r^imprim^ 
sans changement, dans la m^me viUe, en 1513, 
mais la r^impression de Bologne, 1590, sous le titre 
de Liber auretis, inscriptus liber conformitatum, 
a 6prouv6 des alterations considerables, ainsi que 
celles de 1620 et de 1625. 

Les refonn^s s'empar^rent avec empressement 
de cet amas de l^gendes ridicules ; un des disciples 
de Lutber, Conrad Radius en publia sous le titre 
A'Alcoranus Francisionorum (Francfort, 1540) un 
extrait malveillant qui obtint plusieurs Editions et 
dont une traduction fhin^ise {Genive^ 1560) a 6t6 
r6imprim6e k diverses reprises (1). Entre autres 
histoires peu vraisemblables, signalons celle du 
loup enrage gu^ri par le saint, parce qu*il promet 
de ne plus faire du mal k personne, mais avec la 
condition qu'on aura soin de le nourrir. 

LOMAZZO, Trattato della pittura, Milano, 
1584, in-4. 

Dans quelques exempl. on trouve k la fin un 
carton renfermant un cbapitre suppiementaire k 
placer k la page 328, apr^s le cbap. 16 du livre II. 



(1) Voir au Manuel du Libraire des details sur cette 
Edition. On recherche celle d^Amsterdam, 1734. 3 vol. 
in- 12, & cause des grayures de Bernard Picart, quoiqu'eUes 
se ressentent de la vieillesse de ce laborieux artiste ; de 
beaux exemplaires ont ^t^ pay^s 305 fr., vente Radziwill, 
no 4291 et 160 fr. J.-Gh. Brunet, no 582. 
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LONGINE. Delli Ultizza de dise, Trad, du 
P. Pinelli, Padovo, 1639. 

LONGUERUANA. Berlin (Paris), 1773. 3 tomes 
in-12. 

L'abbfi Dufour de Longuenie, n6 en 1652, mort 
en 1733, personnage instruit, caustique et mordant, 
se piquait fort pen de politesse. Le manuscrit de 
cet Ana se trouva dans les papiers de rabb6 Goujet 
et fut public par Desmarets, mais la censure exigea 
divers cartons. Une r^impression forma le tome 
second des Opuscules fugitives sur VautoriU eccl4- 
iiastique. Yverdun, 1786-87. Londres, 1788. Voir 
aussi Peignot, R(^toire de bibliographies sp^cicUes, 
1810, p. 235. 

Lettres sur L*£DnGATiON DES PRtNGEs (par de Fon- 
tenay), 1746. Edimbourg, John Free Man (Paris, 
Banez). 

Un passage relatif au Pr6tendant, page LXXXVIII, 
fut rempiac6 par un carton. 

C*est le seul ouvrage que la France liU&aire de 
Qu6rard mette sur le compte de cet auteur. 

LUCIEN. OEuvRES traduites par BeUin de Ballu. 
Paris, 1788. 6 vol. in-8. 

Dans la plupart des exemplaires, les erratas des 
cinq premiers volumes ont 6t6 retranch6s, et il se 
trouve, entre les pages 184 et 185 du 3™« volume, 
un carton destine k remplir une lacune. 

Ce carton a 6t6 occasionn6 par des hardiesses qui, 
en Gr^ce, ne scandalisaient personne. 

« Mais le lecteur franfais veut 6tre respects. » 
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LUGR£G£, tradult par La Grange, an II. 2 vol. 
m-4. 

Deux feuilles, r6imprim6es pour faire disparaltre 
des fautes qui avaieut 6chapp6 au correcteur, ne se 
trouvent que dans un tr^s-petit nombre d*e&eia- 
plaires. 

LUGRflCE, traduit en vers par de PongerviUe. 

La seconde Edition, dat6e de 1828, n'est autre 
chose que la premiere, sauf quelques cartons 
destines k introduire des morceaux retouches. On 
en a d'ailleurs retrancM TSpltre d&licatoire k 
Louis XVIII (1) et les pages XLVII k LXXII des 
• pi^es pr61iminaires qui contiennent une notice sur 
Epicure et des fragments des Merits de ce philo- 
sophe, d'apr^s les manuscrits trouv6s k Herculanum. 
Girconstance dont il n'y a peut-toe point d'autre 
exemple ; PongerviUe, apr^s avoir traduit Lucr^e 
en vers, en donna une autre traduction en prose 
(Paris, 1829-32. 2 vol. in-8), qui ftit r6imprim6e en 
1836, quoiqu'elle n'obtint qu'un m6diocre succ^s. 
Quant k la traduction en vers, le Manuel du Libraire 
dit : Beaux vers, mais qui manquent d'exacti- 
tude »; selon la Revue critique, habituellement 
s6v6re : « Le d61ayage de PongerviUe ne compte 
pas, » (n® du 8 d^cembre 1866); article rendant 



(1) Louis XVIII, ami fervent de la litt^rature latine, fit 
accorder d'efficaces encouragements k la voiumineuse col- 
lection entreprise par Lemaire, mais U stipula que Lucr^ce 
et P^trone resteraient exdus* 
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compte d*une nouvelle 6dition^ publite cette m^me 
ann^e, 2 vol. in-8, k laquelle M. Patin a, de son 
cdl6, consacr^ un article dans le Journal des Savants, 
Juin 1866. 

lLVASIA (C.-G.). Felsina pitrice. Bologna, 
11698. 2 vol. in-4. 
On trouve ordinairement k la page 471 du 
toiao n un carton oti Ton a remplac6 dans la 
14« ligne, les mots Idea d^un Boccolaio Vrbinate, qui 
s*y trouvent primitivement, par ceux-ci : Idea del 
gran RaffaeUe, Get ouvrage fort estim6 et qui con- 
tient la biographie des peintres polonais, a iik con- 
tinue par Luigi Grespi (Roma, 1769, in-4), mais ce. 
troi8i6me volume a ^t^ Fobjet de vives critiques. 
(Voir le cat. Godda. Paris, Potior, 1850, no 560). 

MARTYRE de FRftRE Jacques Gl^ment, 1589. 

A la page 31, un carton imprim6 en plus gros 
caract6ros, renferme un passage supprim6 k la de- 
niando des B^nddictins de Saint-Germain des Pr6s, 
accuses d*entretenir des relations avec Tannic 
royalo. Notons qu'un exemplaire non cartonn6, aux 
insignos de M'"*' de Pompadour, s*est, grkce au bla- 
son qui d^corait sa reliure, 61ev6 au prix, excessif 
peut-6lrc, de 540 francs, k la vente de la pen nom- 
breuse mais trfes-belle collection form^e par M. Leo- 
pold Double. 

Quant aux diverses Editions de ce livret, voir le 
Manuel, t. III. 1508. 

M^DAILLES sur les principaux ^v^nements du 



LIVRES CARTONN^S 49 

r^gne de Louis-le-Grand avec des explications his- 
toriques (par Charpentier, Tallemant, Racine, etc.) 
Paris, Imprimeiie royale, 1702, gr. in-fol. 

Une preface, faite pour cette Edition, fut suppri- 
m6e peu de temps apres la publication et ne se 
trouve que dans fort peu d'exemplaires, mais elle 
se rencoiltre parfois dans une autre Edition de 
1723, et d'ailleurs Camusat Ta reimprim6e dans 
son Histoire desjmrnaux. (Amsterdam, 1734. 2 vol. 
in-12, 1. 1, p. 180-197); c'est une dissertation numis- 
matique, et on ne devine pas trop quels motifs 
d^termin^rent sa proscription. 

On suppose que ce fut Louis XIV lui-m6me, tres- 
avide de louanges, qui jugea cependant que, cette 
fois-lk, Tencens etait prodigue avec trop d'abon- 
dance. Voir le tri^s-bon travail de M. Aug. Bernard, 
Histoire de I'impiimeiis royale, p. 155. 

En compensation des m^dailles adulatrices frap- 
p6es pour c616brer Louis XIV, on en pourrait citer 
d'autres inspirees par un esprit tout different. • 

Les Hollandais avaient frapp6 des m6dailles sati- 
riques dirig^es centre le grand roi. Un ecrivain fort 
peu connu, le chevalier du Jant (1), prepose aux 

(1) Nodier a consacr^ a ce personnage un chapitre pi- 
quant (le XLIV) de ses Melanges tires d'une petite biblio- 
theque. (Paris, .18i9, p 331); il en est question dans un 
livret de M. Motret : 

Essai d* explications de vieux quatrains de Nostrada- 
mus (Paris, 1806, p 24-27). Voir une note inseree dans 
les Historiettes de Tallemant des R^aux, ddit. de 1840, 
t. X, p. 59. 
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mMaiUes de Monsieur, eut la malencontreuse id6e 
de les reproduire, afin d'y r^pondre gauchement 
par des contre-m6dailles adulatrices; « cette r6- 
» plique 6tourdie, toule marquee qu'elle fut au 
» sceau d'une raaladroite bonne foi, pourrait passer 
» sans trop d'efforts d'imagination pour un libelle 
» d6guis6. » Le petit volume du chevalier : Predic- 
tions tirdes des Centuries de Nostradamus avec 

^explication des mddaiUes, 1673, pet. in-12. 83 pag., 
fut supprirae avec soin. 

Consulter Touvrage de J.-C. Klotz : De Historia 
nummorum conttimeliosorum et satyiicorum. ALten- 
burgi, 1765. 

Dans Farticle que la Biographie universelle a con- 
sacr6 a cet 6rudit, Boissonnade fait observer qu'il 
mentionne une m6daille licentieuse, d'apr(!S un livrc 
trop connu (1), YAtoysia; c'6tait pousser un pcu loin 
les recherches. 

M£;mOIR£S oe M. de Bordeaux, intendant des 
finances, 1768. 

Le catalogue Leber (2) indique cet ouvrage comme 
ayant 6t6 Fobjet de quelques cartons. 

(1) Attribu^ g^n^ralement k Chorier, mais le veritable 
auteur est encore ignore. 

(2) Ce catalogue, public par le libraire Techener en 3 vol. 
in-8 (< 839) est fort curieux ; il contient un grand nombre 
de livres rares et singuliers, surtout en ce qui concerne 
I'histoire de France, et de nombreuses notes offrent 
d'utiles informations. Cette collection a 6t6 acquise par la 
ville de Rouen. (Heureuse ville! s'^crie, non sans ironie, 
Tauteur du Manuel du Libraire.) 
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MfiMOIRES d'un pauvre HfeRE (par G. de Bonnet 
et A* Delcour). Paris, 1829, 4 vol. in-18. 

Le g6n6ral Desfourneaux ayant trouve dans eel 
ouvrage des imputations portant atteinte k son hon- 
neur, assigna les auteurs en police correctionnelle; 
des passages furent supprim6s et rempiaces par 
des cartons. Voir le Courrier des Tribumnx du 
2 octobre 1829, et les autres journaux judiciaires 
de cette 6poque. 

MfiMOIRES SUR LA CODR DE Louis XIV, 1822, 
in-8. 

Get ouvrage est form6 d'extraits de la correspon- 
dance fort active que la princesse palatine, duchesse 
d'Orl^ans et m^re du Regent, entretenait avec ses 
parents d'Allemagne; cette princesse, dont Saint- 
Simon a trac6 le singulier portrait, et qui conservait, 
au milieu des splendeurs de Versailles, une physio- 
nomie fort tranch^e, s'exprimait, dans ses 6panche- 
ments 6pistolaires, avec une naivet6 qui dMaignait 
parfois toute biens6ance. Malgr6 de notables retran- 
chements, le volume public par le libraire A. Schu- 
bert (un grave et savant magistral, M. Monmerqu6, 
n'y avail pas 616 stranger, dit-on), fut incrimin6 et 
saisi; sa destruction fut ordonn6e par jugement 
correctionnel du 22 mars 1823, confirm^ par arr6t 
du 26 juin suivant; loutefois un certain nombre 
d'exemplaires, ayant 6te carlonn6s, purenl entrer 
dans la circulation. Depuis, deux volumes dc lettres 
de la Duchesse ont 6t6 publics, Tun par M. Mcnzel, 
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dans la BWtiothek de Y Union tittdraire de Stuttgart, 
(traduit par G. Brunei. Pains, Charpentier, 1855, 
2 vol.); Tautre par le savant historien de Raumer 
(traduit par M. Rolland. 1863, in-12). 

MfiNAGIANA. Paris, 1715 ou 1729, 4 vol. in-12. 
Troisieme Mition de cet Ana, beaucoup plus ample 
que les deux prec6dentes; elle fut publi^e par Ber- 
nard de la Monnoye, toivain fort spirituel, mais 
hardi et se souciant peu des biens^ances; il y 
introduisit bien des traits trop risqu6s. II fallut ex- 
purger le livre, et le Manuel constate qu'on connait 
des exemplaires de quatre famous diff^rentes : 
1° Sans autre carton que celui de la page 129 1^ 
2« avec les cartons suivants, t. I, p. 30, 110-112, 
260, 307, 335, 365, 370; t. II, p. 5, 15, 113 k 115, 
159, 324 et 325; t. Ill, p. 106, 253 k 260, 407; t. IV, 
p. 21, 105, 121 et 123, 320 et 321; 3« avec les car- 
tons, mais avec les feuillets k supprimer, conserves 
soit k la fni de chaque volume, soit r^unis k la fin 
du dernier; 4<» sans changements, mais avec les 
cartons r6unis k la fin du 4« volume, en un cahier 
de 48 pages, sous le titre dlndex expurgatoritis du 
Menagiana. 

Les Editions d' Amsterdam, 1713-16 et 1762, en 
4 vol. in-12, ne sont pas cartonn^es. Dans T^dition 
de Paris, 1729, les passages qui avaient effarouch6 
la censure on tdisparu; ils ont 6t6 remplac6s par 
les passages modifies. La r^impression du Mena- 
giana, torn. II k IV de la collection des Ana (Paris, 



/ 
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1789-91 ; 10 vol. in-8), a de m^me laisse de c6t6 les 
hardiesses de La Monnoye, qui parfois, dans ses 
moments de loisir, ne reculait pas devant Fobsc^- 
nit6. Certains vers latins de sa fa^on 6galent ce que 
Martial a trac6 de plus risqu6, et il se plaisait k 
transcrire de sa menue et jolie 6criture des priap6es 
italiennes. Le catalogue de la vente Nodier (1844, 
n®» 1016 et 1017) offre deux de ces manuscrits : la 
Cazzarid deCArsiccio Intronato (1) et la Priapeia 
di GtUtery Clugnice^e, 1586 (2). 

Nous poss(5dons un exemplaire de T^dition de 
1715; k la fin du 4« volume est un Indice expurga- 
toire, pagin6 1—46. Parmi les passages retranch^s, 
on observe Timitation en dix vers d'un distique de 
Martial : Quceris cur noiim te ducere,'GaUa? (torn. I, 
p. 307) et un extrait d'un discours latin de Philelphc 

(1) Pseudonyme d' Antonio Vignali. Voir k regard de ce 
livre plus qu'^rotique, le Manuel du Libraire, t. I, 1708. 
Depuis la vente Leblond, faite en 1804, il ne s'est pas, nous 
le croyons du moins, montr^ aux ench^res aucun exem- 
plaire des deux Editions du xvi© si^cle, 138 et 91 pages, 
mais une r^impression k petit nombre, accompagn^e d'une 
notice int^ressante, a vu le jour a Paris, il y a quelques 
ann^es. 

(2) Livret de 20 pages ; conversation entre quatre cour- 
tisanes v^nitiennes; imitation des Ragionamenti deVAre- 
tin Un exemplaire s'est montr^ a Tune des ventes du fonds 
de librairie De Bare, en 1836 ; il etait re-li^ avec un autre 
ouvrage du m4me auteur, la Camillettat 1586 ; adjug^ a 
36 francs. Get exemplaire a ^t^ paye, en 1849, 48 fr. 50 c. 
(vente Buvignier); c'est le seul exemplaire de la Priapeia 
qui, a notre connaissance du moins, figure sur quelque 
catalogue. Guttery a un court article dans la Biographic 
universclle, au supplement. 
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(p. 335), un conte en vers (ins6r6 d'ailleurs dans 
divers rocueils) : La Rage d'amour (t. II, p. 159); une 
citation do Cornelius Agrippa, au sujet d'une asser- 
tion do Rabelais, liv. IV, ch. 38 (p. 324) ; un conte 
on vers, imitii d'une anecdote qui figure dans le 
IV" livi'Q do la Mema philosophica de Michel Scotus 
(tomo III, p. 106), le SatamaLec tyonnois (p. 253); 
unc (Spigramme bien connue d'ailleurs (p. 407); un 
(quatrain de Saint-Usans (t. IV, p. 22), la traduction 
d'uno 6pigramme de Salazar, une pi^ce en vers 
latins (p. 105-106); un conte en vers latins iGerontes 
et Ancitla (p. 320) ; il a pass<^ dans notre langue. 

MlilNAGIER (le) de Paris trait6 de morale et 
(rficonomie domcstique, compos6 vers 1273 par un 
bourgeois parisien, publi6 pour la premiere fois 
par la SociiH6 dcs bibliophiles frangois, Paris, 1846, 
2 vol. in-8. Cost particuli^rement aux soins de 
M. lo baron Jer6me Pichon, president de la Societe 
dont il s'agit et bibliophile dont Tinstruction 6gale 
la fervour ct lo goAt d(5licat qui est due k cette tres 
(anncuse publication. 

Dans los exomplaires cartonnes on lit, 1. 1, p. 59, 
los mots : « Secrets membres de nature; » dans les 
exomplaires non cnrtonn6s, ces membres sont nom- 
m6s avoc la crudit6 d'expressions dont le xiii® siMe 
no s'eflarouchait pas. 

A la ligne 5 de la page 60, un mot trop hardi a 
(5t6 retranch6, ce qui a entrain^ des modifications 
dans la note plac6e au bas de cette page. 
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Dans les exemplaires ordinaires, il est dit qu'il 
6tait difficile de reproduire les expressions dont 
Tauteur se sert. Dans les exemplaires non cartonn^s, 
rMiteur dit que, sous sa responsabilite personnelle, 
il a laiss6 subsister ces expressions dans cent exem- 
plaires; de fait, il se pourrait bien que ce nombre 
de cent eut 6t6 d6pass6, le but etait de ne pas faire 
rougir les dames faisant partie de la Soci6t6 des 
bibliophiles, en plagant leurs noms en t6te d'un livre 
od Fon aurait trouv6 des mots very shocking bien 
qu'employ^s dans une excellente intention par le 
vieux bourgeois de Paris. Consulter k regard du 
Menagier le JommaL des Savants, novembre 18i8 
(art. de Ch. Magnin), la Bibiiotheqice de l*Ecole des 
Charles, 2**® s6rie, t. IV, p. 353, la Bibliolhdque 
universelle de Geneve, fdvrier 1868, p. 294. 

MfiNESTRIER (le P^re). Eloge de la ville de 
Lyon. Lymi, 1669, in-4. 

II y a des exemplaires oil les feuillets pages 127- 
128, 153 154 ont 616 cartonn6s. L'exemplaire qui a 
figur6 k la vente Yemeniz 6tait intact. 

MEZERAY. HiSTOiRE de France. Paris, 1648-51. 
3 vol. in-fol. 

On trouve rarement des exemplaires bien com- 
plets, c'est-k-dire avec tons les feuillets dont le 
Manuel du Libraire, 5« 6dit., t. Ill, p. 1694, donne 
une Enumeration d6taillee qu'il serait trop long de 
reproduire ici. Les exemplaires dans lesquels les 
cartons ne se trouvent pas, n'ont point de valeur; 
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aux adjudications qu'indique le Manuel, on pent 
ajouter celles de deux exemplaires avec les cartons 
et relies en veau : 451 francs, H. de Chaponay, et 
liO francs, Radziwill. II existe quelques exemplaires 
en grand papier, mais ils sont fort rares, et on n*y 
rencontre presque jamais tous les cartons. 

Mezeray trouve aujourd'hui bien peu de lecteurs, 
et on ne lui rend pas justice, selon Victor Cousin, 
(lui a 6crit : « Je trouve I'ouvrage de Mezeray excel- 
)) lent et bien au-dessus de sa reputation. » Voir 
aussi un article de Sainte-Beuve dans les Causeries 
du Limdi, t. VIII, p. 157-181. 

MILLOT. EssAis dramatiques. 1836. 
SignaI6s au catalogue Soleinne corame ayant eid 
cartonn6s. 

MIRABEAU. La monarchie prussienne, 1784. 
6 vol. in-8. 

Divers cartons furent n^^cessaires pour que la 
vc^nte fi\t autoris^e. Get ouvrage n'est d'ailleurs 
(ja'une compilation indigeste, et Mirabeau se borna 
a peu pros a y mcttre son nom.Le libraire Lejay, qui 
avait fait les frais de I'impression, subit une pertc 
trcjs-scnsiblc. 

MIR/EUS. Opera diplomatica. Lovanii, 1723-1748. 

Le Bidletin du Bibliophile beige, t. II, p. 134-149, 
rcuifcu'me une notice sur les divers ouvrages de cet 
infaligablc ecrivain; ils sont au nombre de cin- 
quante-six, et il s'y rencontre d'epais volumes in- 
folio. Quelques passages furent cartonn^s. 
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MOLIfiRE. (EovRES. Paris, 1682, 8 vol. in-12. 

La police exigea des cartons surtout dans les 
tomes VII et VIII qui portent le litre d'OEuvres 
posthumes et oti figure (t. VII) le Festin de Pieire. 
Un heureux hasard a fait d^couvrir.un exemplaire 
non cartonn^, ce qui a permis de r^tablir le verita- 
ble texte de I'auteur dans plusieurs passages que la 
censure avait alt^res; cet exemplaire oti les cartons 
occupaient 27 feuillets, avait appartenu k M. de la 
Reynie, lieutenant-g(5n6ral de la police k T^poque 
oti fut publi6e FMition. II fut transports k Constan- 
tinople, et lorsqu'il revint danssa patrie,un biblio- 
phile des plus fervents qui rSunissait une collection 
dramatique d'une incomparable richesse, M. de 
Soleinne, en fit Facquisition ; lors de sa vente qui 
eut lieu en 1843, il fut adjugS 800 francs k M. Ar- 
mand Bertin ; quelques annSes plus tard, il fut pay6 
1,210 francs par M. le comte de Montalivet. Un 
autre exemplaire non cartonn6 fut pay6 2,560francs 
par M. B. Delessert, k la vente Chaudey faite par 
M. Potier en dScembre 1867 (n° 543). Ajoutons 
quTen 1816, la Biblioth^.que alors royale, obtint au 
prix modique de 62 francs k la vente d'un libraire 
obscur, Regnault-Bretel, un exemplaire en partie 
cartonnS; la 2® sc^ne du 3« acte de Don Juan ne 
Tetait pas. Consulter au sujet de cette Edition, une 
notice curieuse de M. Beuchot, Journal de la (.ibrairie, 
1817, p. 362, la note du catalogue Soleinne, 
n° 1305, et la Bibliographie molieresque de M. Paul 
Lacroix (Pans, Fontaine, 1875) p. 81 ; monographic 
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qui, en son genre, m6rite le nom de chef-d'oeuvre. 

L'excellente Edition de Moli^re, donn6e par 
M. Louis Moland {Paris, Gamier, 1863, 8 vol. in-8*', 
donne, t. Ill, p. 418, sur le Festin de Pierre (acte 111) 
sc^ne 1), quelques details qu'il est k propos de 
signaler k regard des mots ajoutds par les Editions 
hollandaises au texte m^me non cartonn6. Encore 
faut-il croire (quelque chose dans le monde), 

M^me sc^ne (p. 421) Sganarelle k Don Juan : « II 
» m'importe bien que vous vous perdiez ou non et 
» que... {il mHmporte bien que vous soyez damne), » 
Dans la fameuse sc6ne du pauvre (acte III, sc. 2), 
I'ddition de 1682, non cartonn^e, porte : « Je te veux 
» donner un louis d'or, et je te le donne pour I'amour 
» de rhumanit^ ; » elle ne contient pas la condition 
impos^e par Don Juan, celle de jurer, impi6t6 k 
laquelle le pauvre se refuse. II est certain que cctte 
circonstance faisait partie de la premiere represen- 
tation, mais elle parut scandaleuse et Moli^re dut la 
supprimer inim6diatement. 

Acte V, sc^ne 2. Le personnage' d'komme de bien 
est Le meiUeur de tous les personnages qu'on puisse 
jouer; phrase retranch^e dans T^dition cartonn^e 
de 1682. Cette Edition donne m^me scene : « Je serai 
le vengeurdelavertu opprim6e)),les6ditions hollan- 
daises portent : je serai le vengeur des inUr^s du 
del, A la fin du dernier acte, le cri de Sganarelle : 
Mes gages I mes gages I causa du scandale; on y vit 
le mot d'un impie qui n*est nullement frapp^ de 
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terreur k Taspect d'une catastrophe terrible, et cette 
exclamation ne se trouve que dans les impres- 
sions hoUandaises ; les 6diteurs de 1682, Lagrange 
et Vinot, avaient eu la precaution d'introduire dans 
le texte de Moli^re quelques modifications r6cla- 
m6es par la prudence, mais Tautorit^ ne les jugea 
pas suffisantes. 

M. Moland observe (t. I, p. CLXVIII) que la 
fameuse sc^ne du pauvre ne fut pas comprise par 
les contemporains. « Don Juan trouvant la r6sis- 
)) tance Ik oti il devait le moins Tattendre, s'arr6te 
» et comprend q'uil y a Ik quelque chose k laquelle 
» il est forc6 de rendre hommage et qui le vaincra 
» peut-^tre. G'est dans cette sc^ne que la note morale 
» r6sonne et que Tespoir se reveille au moment od 
» il semblait que tout fut irr^vocablement perdu. — 
» Le Festin de Pierre est plus audacieux, plus 
)) avanc6, plus radical que le Maiiage de Figaro, 
)) mais il allait trop au delk du temps oh il parut 
» pour que la port(5e en filt saisie tout enti^re. On 
» n'en devina qu'k demi la signification myst6rieuse 
» et menac-ante ; on fut choqu6 seulement de la 
» t6m6rit6 d'une telle conception qui, parfaitement 
)) admissible au moyen kge, n'6tait plus conforme 
)) aux regies de prudence commandoes k la sc6ne 
» moderne; on trouva que les impi6t6s du person- 
» nage principal 6taient dangereuses k ouTretinsuf- 
» fisamment r6fut6es par Sganarelle. Apr^s quinze 
» representations, le Festin de Pierre disparut de 
)) Taffiche, probablemcnt sur quelque secrete injonc- 
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)) tion, car les recettes n'avaient cess6 d'etre tr^s- 
)) productives. » 

MOLIfiRE. L'ficoLE DBS femmes. Paris, 1663, 

in-12. 

11 y a deux dditions sous cette date, Tune de 
93 paf^es, Tautre de 95 ; il faut k celle de 93 pages, 
un carton paging 73 et 7-4 en double pour combler 
une lacune laiss^e k Timpression entre les pages 7-4 
ct 75 (sc6ne 11 du 5« acte). Ce carton manque sou- 
vent. (P. Lacroix, Blbliograpkie molidresque, p. 9). 

Observons ici que TMition du Festin de Pierre 
donnde k Amsterdam par H. Wetstein, 1683, petit 
in-12 est la premiere qui donne dans toute leur 
int<5gint6 la sc6ne du pauvre et celle qui pr6cMe 
(ire et 2« du 3« acte; elles renferment des passages 
qui ne se trouvent m^me pas dans les exemplaires 
non cartonn^s de T^dition de Paris, 1682, (P. La- 
croix, p. 26.) 

MONTAIGNE. Essais. Para, 1595, in-fol. 

Le docteur J. F. Payen (mort en 1870) avail fait 
de Montaigne et de ses 6crit» Tobjet des 6tudes les 
plus persi5v6rantes ; il a 6t6 le premier k remarquer 
que, dans plusieurs exemplaires de cette Edition, il 
se trouvait aux pages 63 et 64, un carton ou feuillet 
r6imprim6 dans lequel, en ajoutant k chaque page, 
deux lignes de plus que dans les autres, on 6tait 
parvenu k intercaler k la fm du chapitre XXII du 
premier livre, vingt-deux lignes qui avaient 6t6 
omises. (Voir le Bulletin du bibliophile, 1860, pages 
1204-1207.) 
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Ces mftmes exemplaires offrent aussi une r6im- 
pression du feuillet qui porte les pages 69 et 70, 
mais avec cette seule difference que la -4® ligne de la 
page 70 de T^tat primitif commence par un Que une 
et qu'k la r^impression on lit qu'une. M. Payen 
declare qu'il doit la connaissance de ce fait k Tun 
dcs plus honorables et des plus savants libraires de 
Paris, M. Potier; il transcrit les ^2 lignes qui ont 
donn<^ naissance k la lacune, et il ajoute qu*il n*a 
trouv6 le carton que dans deux exemplaires, celui 
qui faisait partie d'une vente de livres appartenant 
k M. de Clinchamp (mai 1860) et le sien. 

Observons que cette Edition de 1595 a notable- 
ment augments de valeur; le prix le plus 61ev6 que 
cite le Manuel (5« Edition) est 305 fr., vente Solar 
(exemplaire Hoym c6d6 k 4 livres 4 sols en 1738); 
depuis, on a pay6 1,750 francs, vente Benzon, et 
1,020 francs en fevrier 1878. 

Dans quelques exemplaires seulement de T^dition 
des EssaiSy publi6e par Naigeon (Paris, Didot, 
an X), les pages 177-182 du tome P' sont doubles, 
des modifications ayant d^jk 6t6 reconnues n6ces- 
saires dans le texte primitif du commentateur; de 
rares exemplaires contiennent aussi (p. 8-63) un 
avertissement de Naigeon sur le caract^re et la 
religion de Montaigne; les opinions. ultra-irr6li- 
gieuses de cet ami de Diderot expliquent les motifs 
de la suppression de ce morceau, dat6 du 15 ger- 
minal an X; il avaitete, des 1793, annonc^ dans une 
des notes que Naigeon joignit k Tarticle Pyrrho- 



62 LITRES CARTONN^S 

nisme de Diderot (ins6r6 dans le Dictionnaire de 
philosophie, qui fait partie de \Encydop6die m^tho- 
diqtte) mais 11 fut jug6 tr^s-inopportun au moment 
du r^tablissement du culte et il fut supprim6 ; il a 
d'ailleurs 6t6 reproduit dans TMition de Montaigne, 
publi6e par le libraire Desoer (Paris, 1818, grand 
in-8 et 4 vol. in-18, sauf quelques retranchements 
qui portent sur des declamations philosophiques 
ou sur des discussion srelatives k des Editions des 
Essais. 

Ce n'est pas d*ailleurs la seule suppression intro- 
duite dans le travail de Naigeon. L'exemplaire des 
Essais (6dit. in-4 de 1588) conserve k la Biblioth^que 
de la ville de Bordeaux, et tout charge d'additions 
et corrections autographes (1), porte une variante 
remarquable dans le chapitre de VInstitution des 
enfants; Montaigne suppose un disciple qui ne 
montre que de mauvaises dispositions ; les textes 
imprimis donnent: « Qu'on le mette pastissier dans 
)) quelque bonne ville, feust-il fils d'un due; » le 
manuscrit porte : « Que de bonne heure son gou- 
)) verneur Testrangle s'il est sans t^moin, ou qu'on 

» le mette pastissier » Gette recommandation, 

tomb6e de la plume du philosophe dans un moment 



(1) Ce tr^s-pr^cieux exemplaire attend encore un ^di- 
teur qui en tire tout ce qu'il peut fournir pour une Edition 
definitive des Essais, Voir un m^moire de 51 pages : Les 
Essais de Michel Montaigne, legons inidites recueillies 
par un membre de VAcademie de Bordeaux (G. Brunei). 
Paris, Techener, 1848, in-8. 
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d'humeur irr6fl^chie, obtient rapprobation de Nai- 
geon : « Ge conseil a quelque chose de s^v^re et 
» mSme de dur, mais on sent d'autant mieux la 
)) n6cessit6 de cette mesure qu'on a soi-mtoe plus 
» r^flechi et mieux observe et qu'on est plus avanc6 
» dans la connaissance de Thomme physique et 
» moral. » Naigeon suppose aussi que M"« de Gour- 
nay craignit d'ins6rer ce passage dans F^dition de 
1595 : « Trop attentive aux opinions, aux pr6jug6s, 
)) k la voix de son siMe, oubliant la post6rit6, elle 
» n'osa pas insurer un conseil aussi ferme, mais 
» tr6s-61oign6 des id6es regues alors. » 

La note partagea le sort de Tavertissement ; Nai- 
geon dut, k regret, la remplacer par une autre de 
mtoe 6tendue dans laquelle il expose son opinion 
en termes moins vifs. Quelques exemplaires offrent 
les deux notes; ils ont en double les pages 177-182. 
Un bel exemplaire bien complet, papier v61in, 
281 francs, vente Gap6. 

Renvoyons d'ailleurs sur cette Mition de Fan X 
a Texcellente Notice bibliographique sur Montaigne, 
par le docteur Payen, {Pans, Duverger, 1837, in-8. 
41 p.); c'est un tirage k part, k pen d'exemplaires 
et non destine au commerce d'un travail ins6r6 en 
tSte de r^dition des OEuvres de Montaigne qui fait 
partie du Panthion Litteraire. 

MONTESQUIEU. OEuvres. 1827, 8 vol. in-8. 

On doit trouver dans le tome V deux cartons 
pour les pages 261-262 du tome II et pour les 
m^mes pages du tome III. 




64 LIYKES CARTONN^S 

MORET DE VALBONAIS. Histoire du DAUPHiNfi. 
1732, 2 vol. in-folio. 

Un exemplaire avec des cartons 6tait dans la 
biblioth^quede Lancelot qui avail revu cetouvrage. 

[APOLIilON ET LOUISE, ou le manage du 
i^ros. Lettres sur I'union de S. M. Napo- 
|16on-le-Grand et S. A. L et R. Marie-Louise 
(r^dig^ par Le Mazurier). Paris, Chaumerot, 1810, 
2 vol in-12, 215 et 228 p., 2 portraits. 

Dans Tadresse pr6sent6e k Timp^ratrice par 
M. Pierre, maire de Bar, on lisait, t. I, p. 135 : 
« Gette cit6, dont j'ai le bonheur d'offrir les hom- 
» mages k Votre Majesty, ^tait une des capitales de 
» vos anc^tres; heurense sous leur rdgne paternel, 
» elle sera toujours une des premieres k vous por- 
» ter Tamour et la fid61it6, etc. » 

Les mots que nous soulignons furent jug6s inop- 
portuns ; un carton les fit disparaltre. 

NOUVEL (le) Emile, ou l'^ducation pratique, 
1770, 2 vol. in-12. 

La police exigea quelques cartons avant d'auto- 
riser la circulation de cet ouvrage. 

ALLAVICINI (card. Sforza). Istoria del cox- 
ciLio Di Trento. Roma, 1656, 2 vol. in-fol. 
Un tr^s-petit nombre d'exemplaires sont 
anterieurs k la r^impression de plusieurs feuillets 
du second volume amende par le d6sir de I'auteur 
de faire quelques changements dans sa r6daction 
primitive. Gette histoire fut 6crite dans le but dc 
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combattre celle dont le c61^bre Fra-Paolo Sarpi 
etait Tauteur et qui 6tait hostile k la cour de Rome. 

II existe un ouvrage intitule : NouveUes lumieres 
potitiques pour le gouvernement de I'Eglise, ou VEvan- 
gitenouveau par le cardinal PalavicinUrevSle par luy 
dans son Histoire du concile de Trente, suivant la 
copie, 1676, in-12; Edition qu*on joint a la collec- 
tion elz^virienne; celle avec la rubrique de Cologne, 
1687, est la m^me avec les douze premieres pages 
reimprim^es. Renouard {Cat. Wun amateur, t, I, 
p. 115) observe que cette ironie perp^tuelle n'est 
pas toujours de bonne foi; bien des passages "du 
cardinal sont faussement all6gu6s ou present^s 
d'une mani^re ridicule. Voir aussi Du Roure, Ana- 
lecta Biblion, t. II, p. 248. 

PEIGNOT. PRfiCIS DE L'HfSTOIRE DE FRANCE. 1815. 

Les changements survenus dans la situation poli- 
tique de la France amenerent des cartons, des 
contre-cartons et des doubles titres. 

PERCY (Thomas). Reliques of Ancient English 
Poetry. London, 1765. 3 vol. in-8. 

' Publication bien faite et qui a obtenu plusieurs 
editions (1767, 1775, Francfort, 1790, London, 1794, 
1812, 1839, 1841, 1854, 1854); dans quelques-unes 
de ces ^itions, des changements ont eu lieu pour 
faire disparaitr^ quelques passages un pen risqu^s, 
et une gravure repr6sentant a lady bathing a 6t6 
supprim6e. 
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PIGNOTTI (Lorenzo). Storia della Toscana. 
Firenze, 1824, 6 vol. in-8. 

Troisifeme Edition d'un ouvrage estim6; c'est la 
seule qui reproduise int^gralement les passages 
aU6r6s k la censure dans T^dition de Pise, 1813- 
18U, 9 vol. in-8. Ges passages, au nombre de 
treize, se trouvaient dans les tomes II, III, V et VII 
de ladite Edition, et ils n'ont 6t6 conserves que dans 
un bien petit nombre d'exemplaires; le plus remar- 
quable (page 136 du tome VII), est une note latine 
en 15 lignes, en caract^res romains, contenant un 
r6cit emprunt6 au chroniqueur Burchard. Dans les 
exemplaires mutil6s, cette note se trouve enti^re- 
ment modifi6eetimprim6een italiques; les Editions 
de PisCj 1815 et de Livoume, 1820, sont ^galement 
expurg^es. (Manuel du Libraire d'apr^s Molini.) 

POfiSIES SATYRiQUEs DU xviu® sifiCLE. Londves 
(Paris, Cazin), 1782, 2 vol. in-18. 

On ne trouve que dans un petit nombre d*exem- 
plaires les pages 225-228 qui terminent le second 
volume; elles contiennent, ind6pendamment de 
deux 6pigrammes, Tune contre La Harpe, Tautre 
contre Lemierre, une 6pltre de Dorat : A celle qui se 
reconnoitra (M"* Raucourt), pi^ce dont le retran- 
chement fut la consequence de quelques traits un 
peu vifs. Soeur de la cantharide, Tabeille ardente 
avait oulrepass6 le jeu. Qu'on nous permette une 
citation : 



LIVRES GARTONNES 67 

Toi, la plus belle des Didons, 
Chaste un peu moins que P^n^lope, 
Dans ce pays d'illusions, 
II n'est rien que nous ne fassions 
" Pour fuir Tennui qui nous galoppe ; 
Plumes en I'air, nez en avant 
On court, grimp4 sur la chim^re, 
Vers le plaisir qui fuit d'autant; 
Toujours seduit, toujours enfant, 
On aime, on plait a sa mani^re... 

Transcrivons encore les cinq derniers vers : 

Sois gaie, insolente et jolie; 

Sur la sc^ne avec ^nergie, 

Viens, prends le sceptre, asservis-nous, 

Tiens le thyrse dans une orgie, 

Et tu n'auras que des jaloux. 

POTOCKI (le comte J.). Fragments historiques 
SUR LA ScYTHiE. 1795, 3 vol. in-4; cet ouvrage repa- 
rut en 1796, avec un carton pour le titre, qui ne 
porte plus le nom de Tauteur; d'autres sont places 
dans le corps de I'ouvrage. 

POUGET. iNSTITUTIONES THEOLOGICiE. 1725, 2 VOL 

in-folio. 

Pour que T^dition ptlt 6tre vendue, plusieurs 
feuillets furent remplac^s par des cartons places k 
la fin des volumes. L'ouvrage fut, apr^s la mort de 
Tauteur, saisi avec 6clat k la sollicitation du car- 
dinal de Bissy et soumis k un censeur qui exigea 
des changements. 
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PRECEPTEUR (le) par Arnoux. 1750, in-8. Livre 
parfaitement oubli6 aujourd'hui,mais la censure se 
ravisant apr^s coup, exigea quelques cartons. 

PTOLfiMfiE. Composition MATHfiMATiQUE; traduit 
par Halma. 1813, 2 vol. in-4. 

Au premier volume, il faiit r6unir trois cartons 
et un cahier de 60 pages contenant des notes, cor- 
rections et MaircissementSfi^SirDelSLmhre; cette tra- 
duction fait partie dune volumineuse collection 
des anciens astronomes grecs traduits par rabb6 
Halma; malheureusement ce travail pen estim6 n'a 
eu aucun succ^s. 

PUISAYE (comte Joseph de). MfiMOiRES. 1803, 
1808, 6 vol. in-8. 

On a reimprim6 les 32 premieres pages du 
tome IV et les pages 169-176, 305-312, 529-530, 
567-568 et 609-678. 

^FLEXIONS sur Tetat de Ffiglise en 
France pendant le xyiii* siMe et sur sa 
situation actuelle (par Tabb^ de LAMEN- 
NAIS). Paris, 1808, in-8. 

Ge volume fut saisi par la police imp6riale; les 
exemplaires furent rendus en 1814, et mis en vente 
apr^s qu'on eut feit, avec le secours des cartons, 
des corrections que le changement de gouverne- 
ment rendait opportunes. Une Edition nouvelle, 
augment6e de M^lange^ religieux et pkilosophiqueSy 
vit le jour en 1819; elle fut, en 1820, suivie d'une 
autre annonc^e comme « revue et corrigee. » Des 
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editions annonc6es comme « revues et corrigees, » 
en 1821 et 1825, ne sont que la seconde avec un 
litre nouveau. Voir le Dictionnaire des anonymes 
de Barbier, 3* 6dit. fort augment^e {Paris, Daffis, 
1875 et suiv.), t. IV, col. U-4-146; un article de 
Qu6rard, ins6r6 dans le journal qui porte ce nom 
(I. II, p. 541-544) : Histoire (Tun outrage deM.de 
La MennaiSj et les Melanges de litt&rature et d^his- 
toire de M. de Feletz. Paris, 1828. 

RESTIF DE LA BRETONNE. Le drame de la vie. 
1793, 5 vol. in-12. 

Un carton curieux, t. V, p. 1330, est indique au 
catalogue Chauday, n® 1204. Voir au sujet de cette 
production Strange la Bibliographie des ouvrages de 
Restif de la Bretonne, par M. Paul Lacroix (Pans, 
Fontaine, 1874, in-8), monographic des plus com- 
pletes, des plus exactes et module du genre. 

RfiVfiLATIONS indiscr^tes du xvm« si^cle (par 
Auguis). 1814, in-18. 

En d6cembre 1813, Fimpression 6tait achev6e, et 
Auguis, qui 6tait TMiteur, allait la feire paraltre, 
mais la police intervint et inlerdit la mise en vente; 
des reclamations 6taient venues de divers c6t6s; 
Fontanes demandait la suppression de diverses 
pieces en prose et en vers dont il ^tait Tau- 
teur et qu*on avait reproduites; les parents de 
M"« d'Houdetot s'opposaient k ce qu'on laisskt sub- 
sister le portrait de cette dame,trace parChoderlos 
de Laclos. L'^diteur fut contraint de remplacer par 
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d'autres pieces celles qu'on remp6chait de publier; 
gr&ce k diverses substitutions, Touvrage parut, en 
1814, avec les changements ordonnds et avec une 
nouvelle table des mati^res. 

1" partie : le portrait de M°»« d'Houdetot, p. 289, 
remplac6 par celui de M™® de Beauharnais. 

Get ouvrage 6tait form6 de fragments emprunt^s 
a divers auteurs de la seconde moiti6 du siMe; 
certains passages provoqu6rent de vives reclama- 
tions, et il fallut supprimer 42 feuillets. Us se com- 
posent presque exclusivement de morceaux en 
vers ou en prose Merits par Fonlanes lorsqu'il ^tait 
encore jeune et qu'il jugea inopportun de remettre 
sous les yeux du public, lorsqu'il fut parvenu k de 
hautes dignit^s (1). Parmi ces Merits se trouvait une 
lettre adress6e k Dorat; Tauteur annongait que ne 
pouvant se r6soudre k ramper devant les puissants 
du jour, il fuyait Paris et allait s'ensevelir dans une 
solitude 61oign6e. 

Rapport k Tlnstitut sur les manuscrits de Cres- 
set; sur Malfilktre; lettres k Dorat, parFontanes, 
retranch6s, ainsi que les morceaux suivants du 
m^me auteur : 

Neuf pieces de vers; traduction du Songe d'fin^e 
(£n6ide, liv. II); le Chant du Barde; Essai sur Tas- 



(1) En 1814, le Nain jaune, petit journal alors redou- 
table, donna une traduction litterale et bouffonne du nom 
du grand-maitre de rUniversit^ : Monsieur Faciunt Asi- 
nos. 
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tronomie, etc. ;le tout occupe les pages 447495; on a 
mis en place deux morceaux en prose : sur TArioste 
et le Tasse, par M6tastase; Fabbe Vella, par Charles 
Villers; et cinq pieces de vers : trois de M. J. Ch6- 
nier : (Epltre k Eugenie; Epttre k Lesueur; frag- 
ments d'un Essai sur la satire); une de Saint-Martin 
rillumin6 (le Cimeti^re d'Amboise), enfin une de 
Beaumarchais : I'Oncle k la mode de Bretagne. 

Les pieces supprim6es ne se trouvent que dans 
un petit nombre d'exemplaires ; afin de temp6rer la 
s6cheresse inevitable dans un travail bibliogra- 
phique, nous en placerons ici quelques extraits. 

Voici d'abord un extrait du portrait de M*"® d'H. 
(d'Houdetot), non sign6 dans le corps de Fouvrage, 
mais dont la table des mati^res nomme pour auteur 
Choderlos de Laclos. 

« Avec une figure plus qu'ordinaire, elle alluma 
)) les passions les plus vives. Xet6e dans les liens du 
» mariage, elle n'en connut que les horreurs; la 
» maternity ne lui valut presque que des larmes, 
» et son coeur sensible et avide des vraies jouis- 
)) sances, ne les trouva que dans Tamour. 

» L'amourfut pour elle ce qu'il doit 6tre, Toccu- 
)) pation et le bonheur de la vie. Elle recueillit les 
)) restes philosophiques d'un homme estimable 
)) qui n'6tait froid qu'en po^sieeten amour; elle 
)) commenga par aimer avec tendresse et finit par 
)) tomber dans Tadmiration, sentiment qu'exigeait 
» son philosophe ami. II ne se contentait pas 
)) k moins; on Testimait au delk de sa valeur ; on 



72 LIVRES CARTONKES 

n le louait avcc profusion; tout ceia est quelque 
») chose, mais il fallut encore un pas, ct e'est k ce 
»» d(»f5r6 sublime que M™* d*H... se monta pour n'en 
)) jamais descendre. Elle a admir^ pendant vingt 
» ans... M'™»d*H... fut liee avec un fr^re dissipa- 
» t(»ur, avec un autre voisin de Tavarice, avec une 
)) bctlle-mftre plus que singuli^re; elle v^cut avec 
» des athte, avec des d6vots, avec des prudes, 
») avec des ^tourdies et vecut avec tons sans jamais 
)) Umv sacrifler rien de son caract^re primitif. » (1). 

Parmi les morceaux retranches figure une lettre 
ric Fontancs adress6e k Dorat; en voici le d^but : 

« Cost au fond d'un desert et non dans le sein 
») A(i la capitale que j*avais r^solu de vivre. La soli- 
» tiulr^ convient mieux k Tinfortune qui veut au 
» nioins se plaindre en liberty, que ces prisons 
» fastucHises oh. des esclaves imitent les travers 
» el l(»s vices d'autreS esclaves, oCi le vrai sage no 
» pent fairc un pas sans colore et sans pitie. Je me 
)) dis de bonne heure : tu es malheureux, tu es trop 
» tier pour ramper; v^g^te done dans une retraile 
n ignore^e; Paris n'est pas fait pour toi. » 



(1) Tout le monde salt que Vami de M™e d'Houdetot 
<^lait Saint-Lambert, le chantre glacial des Saisons. 

Nodier a dit que nul bibliophile ne saurait admettre ce 

fo<!me dans sa collection; toutefois, k la vente Perkinsen 
875, on a pay<5 33 liv. st. un exemplaire de T^dition de 
1796 qui 8'(^tait adjug^ k 400 francs, en 1825; il est vrai 
(ju'il ^tait sur peau-velin et avec les dessins de Chaudet, 
artiste mediocre d'ailleurs. 
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Fontanes 6tait fort jeune lorsqu'il exhalait ces 
accents d*une misanthropie farouche; il changea 
d'avis plus tard, se r6concilia avec Paris et se 
courbant devant un maitre, il se r^signa k devenir 
un tr^s-important personnage. 

Auguis a 6t6 FMiteur d'un grand nombre d*ou- 
vrages qu'il a souvent accompagn6s de notices; on 
lui a reproch^ des plagiats; voir son article dans la 
France litt^aire de Qu^rard; M. J.-Ch. Brunet, qui 
ne Faimait pas, nous dit un jour : « Si Auguis me 
rencontre dans la rue et me salue, je ne lui rends 
pas son salut. » II a consign^ sa mauvaise humeur 
dans le Maniiel (III, 1458), en parlant d'une Edition 
de Marot, publi6e par Auguis, lequel avance qu*il a 
rompt^, dans T^dition de Lenglet du Fresnoy, « plus 
de 50,000 fautes, toutes plus grossi^res les unes que 
l(^s autres. » « C'est Ik une de ces hyperboles qu'il 
» faut bien excuser chez certaines personnes a 
)) cause de Thabitude; je n'ai pas compt6 les fautes 
)) de TMition d' Auguis, mais j'en ai apergu qui ne 
)) sont pas dans celle de Lenglet, lequel a fourni au 
)) nouvel Miteur tout ce qu'il a donn6 de bon dans 
» la sienne. » 

Saisissons cette occasion pour faire remarquer 
que M. Brunet, passionn6 pour la bibliographie, 
portait jusqu'k la jalousie le culte qu'il lui rendait; 
on aurait pu lui appliquer ce que Pope (Epitre a 
Arburnoth) a dit d^Addison (traduction de Delille) : 

Et qui, tel que ces rois que TOrient v^n^re 

Croit ne pouvoir r^gner qu en ^tranglant son frere. 
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11 aurait voulu 6tre le seul k s'occuper de la 
science des livres; il en voulait k quiconque s'aven- 
turait sur un terrain qu'il 6tait dispos6 k regarder 
comme son domaine exclusif, et il a consign^ par- 
fois, dans le Manuel, Texpression de ses rancunes; 
les di verses Editions pr6sentent, en certains en- 
droits,deschangementssinguliers; M. PaulLacroix 
(bibliophile Jacob) est qualifi6 d'abord de « spirituel 
et f6cond 6crivain, » puis seulement de « f6cond, » 
et cnfin de « spirituel et tr^s-f6cond. » Le conscien- 
cieux annaliste des Aide et des Estienne avail 6te 
vivement persifle dans la 3* Edition : « L'amateur 
» qui a r^uni tant de beaux livres grecs et non ro- 
» gn6s, ne pent Hre qu'un tr^s-habile hell6niste. » 
Ces attaques ont disparu des Editions suivantes; 
M. Brunei a de m^me eflfac6 ce qu'il avail 6crit k 
propos de M. Leber, « Thomme de France, comme 
» chacun sail, qui cohnalt le mieux son Tabarin et 
» qui a compos6, sur ce farceur, un travail empreint 
» de lout le s6rieux d'un rapport adress6 au mi- 
» nistre. » (Leber 6tail chef de division au minist^re 
de rint6rieur); ailleurs il le montre comme « tout 
dispos6 k transformer en objets de haute curiosite 
les vieux livres insignifiants qui lui tombent sous 
la main. » Le bibliophile Motteley (dont la riche 
collection, 16gu6e k la Bibliothfeque du Louvre, est 
devenue la proie des flammes) est qualifi6 « d'in- 
dustriel en librairie. » J.-M. Guichard, trop t6t en- 
lev6 k la bibliographic, et Qu6rard, que Brunei avail 
froiss^s en passant, lui r6pliqu6renl avec aigreur. 
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RITSON (Joseph). Ancient engleisch metrical 

ROMANCES. 1808, 3 vol. 

L'6diteur jugea k propos, rimpression t^rmin6e 
et avant la mise en vente, de faire quelques cartons 
afin d'eliminer des passages qui se ressentaient trop 
d'une naivet6 dont personne ne se scandalisait au 
moyen kge, Lowndes (BibLiograph, Man,, p. 2098) 
donne une longue liste des nombreux ouvrages de 
Ritson sur la litt6rature anglaise du moyen Sige, et 
il s'exprime ainsi k regard du volume dont nous 
parlous : 

« The editor had indulged in remarks of so un 
» quailed and licentious tendency on religious mat- 
» ters that the publisher insisted on their being 
» cancelled prior to the publication, and the most 
» offensive were accordingly expunged or modera- 
)> ted. One of the passages will give an idea of the 
)) whole : Merlin, a powerful magician and a more 
» deep-sighted and veracious prophet than the Jew 
)) Isaiah. » 

Les passages retranch^s, au nombre de douze, 
furent r6imprim6s k part sur un seul feuillet, k fort 
petit nombre, et on les trouve joints k quelques 
exemplaires. 

Une brochure de Ritson : The Quip Modest, rela- 
tive k r^dition de Shakespeare, contient (preface, 
p. VIII) une vive attaque contre G; Steevens ; ce 
passage fut conceited; toutefois, on le rencontre dans 
quelques exemplaires. 
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ROBERT. L'Etat db la Provence. 1693, 3 vol. 
in-12. 

Quelques cartons devinrent n6cessaires par suite 
des reclamations de plusieurs families. 

ROYAUME (de) (Pseddonyme de N. Fontaine.) 

HlSTOIRES DU VIEUX ET DO NOUVEAU TESTAMENT REPRfe- 

SENTfiES PAR DES FIGURES. PaHs, 1670, in-4. 

Depuis deux slides le succ^s de cet ouvrage, 
provenant surtout des gravures qui accompagnent 
chaque feuillet du texte, ne s'est pas dementi. On 
doit trouver entre les pages 296 et 297, 4 feuillets 
cot6s CCXCIX-CCCVI qui manquent quelquefois. 
Notons aussi que deux estampes de S6b. le Clerc 
(la Vocation d' Abraham et la Penitence des Ninivites) 
manquent dans la plupart des autres Editions. 
Celle de 1670 est entree dans la cat6gorie des 
livres pr^cieux, dont la valeur ne cesse de s'ac- 
croitre. L'exempl. Colbert qui avait 6t6 paye 
385 francs k la vente Renouard est mont6 k 805 fr. 
Vander Helle; h la>ente Benzon, en 1875 (n'>" 6 et 7) 
un bel exempl. a 6t6 adjug^ k 710 fr. et un autre 
de toute beaut6 a 6t6 pouss6 jusqu'k 1305 francs. 

AINT-DISDIER. La ville et la RfiPUBLiQUE 

DE Venise, 4® 6dit. La Haye, A. Moetjens, 

[1685, pet. in-12. 

Cette pr^tendue 4"»« Edition est, en r6alit6, la 3™« 

donn6e par Daniel Elzevier, en 1680, Tannic m^me 

de son d6c^s. Moetjens acquit un grand nombre 

d'exemplaires non vendus, et arrangea plusieurs 
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cartons pour faire croire k une edition nouvelle. 
Nodier est entr6 dans quelques details au sujet de 
cette supercherie. Voir les Melanges extraits d'une 
petite bibliotkdque, 1824, p. 24. 

SAINT-FOIX. OEuvRES. 1778, 6 vol. in-8. 
Quelques cartons furent regard^s comme n^ces- 
saires. 

SEGNI (Bernardo). Storie fiorentine del anno 
1527 AD ANNO 1555. AtLQUsta, P. Hertz, 1723, in-fol. 

Dans presque tons les exemplaires, la page 304 
offre une lacune qui est marquee par des points; 
sur quelques-uns seulement on trouve coll6e une 
bande de papier imprim^e, destin^e k supplier ce qui 
manque au texte, c'est-k-dire le r6cit d'un attentat 
infkme commis par le due de Parme, P. L. Farnese, 
sur r^v^que de Fano. Voir I'article Varclii. 

SEGRAISIANA, ou melanges d'histoire et de 

LITTfiRATURE, RECUEILLIS DES ENTRETIENS DE SeGRAIS 

(par A. Galland). Paris, 1720, in-12. 

Le due de Noailles trouva que M'"*' de Maintenon 
n'etait pas traitee avecassez de respect; il obtint 
du chancelier Daguesseau la saisie de ce livre, qui 
ne put circuler qu'apres avoir 6t6 cartonne. Un 
exemplaire, ayant huit cartons rest^s en 6preuves 
et une notice manuscrite sur les circonstances qui 
s'oppos^rent k la publication de Touvrage, s'est 
montr6, en 1839, k la vente Pixer^court, ou il fut 
pay 6 60 francs (n^ 1538). 
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Le Segraisiana a reparu sous le litre d'OEuvf'es 
diverges. Paris (Amsterdam), 1723, 2 vol. in-12, et 
11 figure, sous le litre de M^moires et anecdotes, dans 
le tome II des OEuvres deM.de Segrais, Pans, 1755, 
2 vol. in-i2. 

S£)N£QU£. GEuvres, Iraduites par La Grange. 
Paris, 1778, 6 vol. in-12. 

Dans quelques exemplaires seulemenl on trouve, 
lome VI, page 92, la traduction du chap. 16 du 
livre P' des Questions naturetles; dans les exem- 
plaires ordinaires, ce m^me passage, contenant des 
details trop risqu6s, est mis en latin. 

ABLEAU DU Templb des Muses, avec les 
descriptions, remarques et annotations, 
Ipar I'abb^ de Marolles. Paris, 1655, in-fol. 

Parmi les 60 figures gravies par Bloemaert, celle 
de Salmacis et Hermaphrodite, regard^e comme trop 
libre, a 6t6 remplac6e par une autre estampe sur le 
m6me sujet, grav6e par Poilly. 

Observons en passant que quelques rares exem- 
plaires des Contes de La Fontaine, Edition des Fer- 
miers g6n6raux, renferment des figures qui onl 
ensuite 6t6 supprim^es ; d'autres ont subi des mo- 
difications. 

Les amateurs attachent un grand prix k poss6der 
les estampes qui n'ont pas 616 cartonndes; T^dition 
du Temple de Gnide de Montesquieu (1772, in-8, 
figures gravies par Le Mire, d'apr^s Eisen) est dans 
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le m^me cas (1). Dans T^dition VaiHorum des Fables 
de PhMre Amstelodami, 1667, in-8), la planche, 
p. 267, regard^e comme peu d6cente, a parfois 6te 
enlev^e, gratt6e ou barbouill^e d'encre par des 
lecteurs scrupuleux (2). 

TABLEAUX historiques de la revolution fran- 
CAiSE, ouvrage om6 de SS2 gravures avec des dis- 
cours (par TabW Fauchet, Champfort et Ginguen^ 
pour les 25 premiferes livraisons ; la suite par Pag^s). 
Paris, 1794-1804, 3 vol. gr. in-fol. 

Le texte des 80 premiers tableaux qui parut 
d'abord, 6tait r6dig6 dans un sens r^volutionnaire 
fort exag6r6; il a subi, dans une r6impression, des 
modifications considerables. Le texte primitif occu- 
pait 380 pages; le nouveau en a 4 de plus; les ama- 
teurs cherchent k les r6unir Fun et Tautre. 

Un bel exemplaire, annonc6 comme unique, avec 
les deux textes, les figures avant la lettre et les 
eaux-fortes, a 6t6 adjug6 k 3,800 francs, vente Em. 



(1) Le Manuel du Libraire qualifle cette Edition de 
tr^s-m^diocre ; 11 revalue, in-8, 5^7 francs et, in-4, 10 k 
12 francs. Ces prix sont bien d^pass^s; en 1873, un exem- 
plaire, reli^ en maroquin, a ^t^ adjug^ h. 550 francs, vente 
H B , et en 1876, k celle E. Martin, un autre exemplaire, 
figures dans un ^tat tr^s-rare, est arrive au chiffre fabu- 
leux de 7,900 francs ! Un exemp. avec les dessins origi- 
naux a r^cemment ^t^ c^d^ de gr^ k gr4 au prix de dix 
mille francs I 

(2) On pourrait citer des exemples de livres ou des pas- 
sages ont ^t^ rendus illisibles ; Renouard poss^dait en ce 
genre un Apul^e. 
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Martin, en 1877, n^ 732; il avail 616 pay6 4,005 fr., 
en 1810, et 900 francs k la vente Pixer6court. Le 
Guide de Vamateur de livres a figures et a vignettes 
du xviu* siMe, par M. Henri Cohen, entre dans de 
longs details au sujet des diverses editions de ces 
Tableaux. (Voir : 3« 6dit. Paris, Rouqu^tte, 1876, 
col. 464-469.) 

TASSIN (dom). Histoire litt£raire de la coNGRig- 
CATION DE Saint-Maur. BvuxelLes et Paris, 1770, 
in-4. 

Ce volume, public sans nom d'auteur, a 6t6 car- 
tonn6; les exemplaires avec les feuillets supprimes 
sont rares. 

THEOCRITUS. OxoNi^, 1770, 2 vol. in-4. 

Le savant Toup, auquel on doit cette belle et 
bonne Edition, avait cit6, k Tappui de Texplication 
d'un mot, un passage emprunt6 k TEcriture sainte; 
quelques censeurs ombrageux se r^cri^rent, et il en 
resulta un carton. 

THOMAS. OEuvRES. 1822, 6 vol. in-8. 
II y a plusieurs cartons. 

TRISSINO. La Italia liberata. 1547-1548. 

Des passages offensants pour la cour de Rome ont 
et6 cartonn6s; ils ne se trouvent que dans un tr^s- 
petit nombre d'exemplaires. Ce fut Fauteur lui- 
m^me qui prit Tinitiative de ces changements; ils 
se r6duisent d'ailleurs k pen de chose; ce sont trois 
vers retouches, p. 127, et deux mots changes, 
p. 128. 
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T. II. Une Iroisi^me correction plus considerable, 
se trouve p. 151 du m^me volume; c'est le retran- 
fChement total de plusieurs vers, depuis celui-ci : 

Ancor vi vol jo dir quel che mi disse 

• jusqu'k cet autre : 

Dei mal guidati popoli di Christo. 

TYRTfiE. Les MESSfiNiENNEs, traduitesen vers 
francs, par Firmin Didot. Pains, 1831. 

Un exemplaire, avec le carton de d^dicace, est 
port6 au cat. Foss6 d'Arcosse, n® 245. 

lALLADIER. L^auguste Basilique de l*ab- 

BATE DE SaINT-ArNOULD DE METZ. 1615, 

|in-4. 

Des cartons aux pages 3-5, 97-103. Voir Noel, 
Collections loiraines, p. 249. Nancy (1850-1853)* 

II dit que Fouvrage est tellement rare qu'on n'a 
pu savoir en quoi consistaient les cartons ou cor- 
rections impos^es k Fauteur. Les pages cartonn6es 
sont relatives aux privileges de Tabbaye au regard 
des ev^ques de Metz. La famille de Lenoncourt forga 
Tauteur k r6tracler.ce qu'il avait 6crit p. 255; il 
protesta ensuite contre cette retractation comme lui 
ayant et6 impos^e par violence. 

VARCHI (Benedetto). Storia fiorentina. Colonia, 
(Augusta), Pietro Martelto (Paulo KuJczio), 1721, 
in-fol. 

On ne trouve que dans un trSs-petit nombre 
d'exemplaires, p. 639 et 640, le r^cit d'un crime in- 

6 
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ftme, commis par P.-L. Farntee (1), et alors toutes 
les pages de la feuille Liii ont 51 lignes au lieu de 
50. Dans les exemplaires ordinaires, Thistoire est 
termin^ekla page 639; on a r6tabli ces derniers 
feuillets apr^s coup dans certains exemplaires, mais 
la r^impression se reconnalt facilement, d'abord k 
la difference du caract^re et du papier, puis k la 
page 640, qui est termin6e sans vignette. 

(Mamiel du Libraire,) 

VILLEGOMBLAIN. MfiMOiRES. 1667. 

Les 80 derni^res pages du tome II ont M retran- 
ch^es d'une partie des exemplaires, parce qu'elles 
contenaient des assertions peu favorables k Henri IV; 
elles ont 6t6 remplac6es par une fin moins 6ten- 
due. 

VIES DES SAINTS P£res DU D£sERT (par Bourgoing 
deViUefore).1774, in-8. 

Les vies de quatre saints, qui terminent le second 
volume, furent retranch6es dans la plupart des 
exemplaires et remplac^es par des cartons. Ces vies 
remplissent une feuille d'impressionavec les figures; 
ce sont celles de sainte Marie-Magdeleine, de sainte 
Eugenie, de sainte Sylvie et de sainte Sara, que le 
censeur supprima comme plus scandaleuses qu'6di- 
fiantes ; mais TMiteur ne voulut pas obtemp6rer k 
la s6v6rit6 de la censure et sacrifier quatre belles 

(1) Poignard^ k Plaisance, en 1555 ; ce fut Tun des plus 
atroces de ces sc^Urats trop nombreux en Italie pendant 
le xvi« si^cle. 
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gravures. Voil^ pourquoi la pagination de cette 
feuille suppl^menlaire continue celle du volume, de 
mani^re ii ce qu'on puisse & volonl^ supprimer on 
ajouter le carton. (Cat. Pixerficourt, 1839, n» 1772.) 

VIRGILE. Les GfionGiQUES, traduites par Delille. 
Paris, Bluet, 1770. in-8. 

Un carton pour la page 52 & la lin du volume 
dans un esemplaire qui figure au cat. Cbaudey, 
Q" 478. 

VOISENON {I'abbS de). CEtrvBES cospl6tes (pu- 
bL^es par M™ de Turpin). Paris, 1781, 5 vol. in-8. 

Des cartons ont 6t^ mis aux pages 71, U9, 151, 
175 et 179 du 4™ volume. 

Un des travaux les plus dignes d'attention consa- 
cr^ k ce singulier eccl^siaslique, est la notice ios^ 
r^e dans un volume de M. G. Desnoiresterres : les 
Originmix, 





LIVRES A RETHANCHEMENTS. 




cdt6 des livres cartonn6s, il est k propos 
Ide placer ceux dont certaines Editions 
loffrent des passages qui ont disparu dans 
des r6impressions; le nombre en est considerable, 
et parfois des circonstances piquantes se pr^sen- 
tent; nous nous bornerons k quelques exemples. 

Diverses Editions de Virgile publi^es au xv« si^cle 
contiennent djes Priapeia attributes fort k tort au 
chantre d'En^e; on les trouve dans T^dition prin- 
ceps (Roma, 1469, in-foL), oti elles forment un 
cahier de 5 feuillets, qui ne devait pas fttre joint k 
tons les exemplaires, car il n'en est pas fait men- 
tion dans la table (il ne se trouve pas dans Texem- 
plaire de la Biblioth^que Sainte-Genevi^ve, mais il 
est incomplet d'un feuillet dans celui de la Biblio- 
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th^ue nationale). Ges poteies se rencontrent d^ns 
une Edition de 1472, in-folio, dans une autre 
(absque nota) in-foL, 223 feuillets, dans celle qu*on 
attribue k Philippe de Lavagnia (vers 1473), dans 
celles de Leonardus Achates et de Udalric Gallus, 
1473; dans celle de 1486 (Vincentioe, per Joannem de 
Vienna); les Junte de Florence admirent ces impu- 
ret6s dans leurs Editions de 1510 et de 1514; elles 
ne figurent que dans un seul des Virgile publics 
par Aide, celui de 1505, mais Jean Petit, k Paris, se 
gardait bien de les ^laguer de ses Mitions de 1530 
et de 1535; nous les retrouvons dans celle de Bdle, 
1575, in-fol. (1). 

Du reste, les Priapeia ont 6t6 publi6es k diverses 
reprises soit k part, soit k la suite de Petrone; 
(voir le Manuel du Libraire, lequel n'indique pas 
une Edition (sine loco) 1781, in-8, que nous avons 
vue, M. V. Parisot (notice en t^te des Petits poemes 
de Virgile. Paris, Panckoucke, 1835), observe qu'il 
ne faut pas accumuler ces trop 6nergiques grave- 
lures sur un bouc 6missaire unique; il y a lieu de 
les r6partir sur un groupe d'amis de M6c6ne et de 
courtisans d'Auguste. Horace, Ovide, Cinna (d6sign6 
liv. II, 435 des Tristes), Virgile lui-m6me, prirent 
part k ces jeux d'esprit. 

(1) Le catalogue de la Bibliotheque Soubise, 1787, con- 
tenant ceUe de rillustre J.-A. de Thou, pr^sente, no 4736, 
un manuscrit in-8, sur v61in : Virgilii Opera et procaces 
de Priapo Joci; 11 fut pay^ 144 livrea, prix ^levS k cette 
^poque. 
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II existe une traduction fraiiQaise avec commen- 
taires des OEuvres d'Horace, par le P. Sanadon ; 
(r^dition de 1728, 2 vol. in-4, offre une ortho- 
graphe bizarre, abandonn6e ensuite); celle avec la 
rubrique de Paris, 1756, 8 vol. in-12, pr^sente 
dans les pieces libres des retranchements qui ne 
sont pas dans les exemplaires qui portent la ru- 
brique A' Amsterdam. Le roi de Prusse, Fr6d6ric II, 
s'amusa k faire r6imprimer, en 1747, la traduction 
de Sanadon, resHMis omissis, iditim royale; il n'en 
fut tir6, dit-on, que 24 exemplaires; nous n'en 
avons jamais vu qu'un seul, celui qui fut pay6 
44 francs k la vente Parison, en 1862, n<> 894 (1). 

Une fable de Phfedre, la 14* du livre IV, est d'une 
licence qui Ta fait ^carter, avec raison, des Editions 
destinies aux colleges; elle est d'ailleurs dans bien 
d'autres, entre autres dans celle de Rigault (1607), 
qui la commente savamment, et dans celle qui fait 
partie de la collection Lemaire; elle n'a pas 6te 



(1) Ce bibliophile fort instruit, ami intime de Tauteur du 
Manuel du Librairey ne voulut jamais rien publier. Le 
catalogue de sa biblioth^que, pr^c4d^ d'une notice int4- 
ressante, pr^sente de beaux et bons livres. Ce fut lui qui 
eut la bonne fortune de trouver sur un quai Texemplaire 
de C^sar (Anvers)t accompagn^ d'une longue note auto- 
graphe de Montaigne ; 11 Tobtint pour une vingtaine de 
sous; plus tard, apr^s une lutte acharn^e, ce pr^cieux 
volume fut acquis au prix de 1,450 francs (et 5 p. c. pour 
les frais), par le due d'Aumale. Le docteur Payen a repro- 
duit ce passage dans ses Nouveaux Documents relattfs a 
Montaigne, 
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comprise dans la traduction que donne la BibLio- 
theque Latine-frangaise de Panckoucke. EUe est en 
latin mais non traduite, ainsi que la fable 13, don- 
il ne reste que trois vers, dans diverses Editions, 
notamment dans celle de La Haye, Gosse, 1725, 
comme 6tant contraires k Fhonn^tete. 

Martial, dont la licence est parfois excessive, ap- 
pelait des suppressions nombreuses; ses ^diteurs 
se sont parfois avisos de r^unir les obsccma et de 
les placer k part, ce qui 6pargne la peine de les 
chercher. C'est ainsi qu'on trouve un cahier special 
de 50 pages dans T^dition ad mum Delphini (1680, 
in-4), et un autre de 56 pages dans I'^dition de 
L. Smids, 1701, in-8. 

L'Mition princeps de YAnthologia de Planude, 
Florentiae, 1491, in-4 (imprim^e en lettres capitales) 
contientune ^pitre d6dicatoire de J. Lascaris k Pierre 
de M^dicis; elle fut supprim^e dans de nombreux 
exemplaires lorsque, dans les derniers mois de 
1494, les Frangais envahirent Fltalie. 

Les bibliophiles recherchent un ouvrage espagnol 

fort curieux : Processo de cartas de amoves con 

un dialogo que fiabta de las mugeres (por Castillejo). 
L'6dition de Venise, Giolito, 1533, in-8, est la seule 
dans laquelle le passage relatif aux religieuses se 
trouve en entier. 

On sait de quelle estime jouit I'ouvrage de 
Fr. Guicciardini : DeU* istoria d*Italia, libri XVI; 
r^dition de Fiorenza, 1561, in-foL, renferme des 
passages qui ont 6t6 supprimes dans quelques 6di- 
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tionsanciennes; celle de Gen^e, 1621, contient, 
dans les livres III, IV et V, divers morceaux qu'on 
chercherait en vain dans les impressions pr^- 
dentes; ellea reparu k diverses reprises; voir le 
Manuel du Libraire. 

Un livre d*un autre Espagnol : El Yiage entrete- 
nido (Madrid, 1608) a subi des mutilations sem- 
blables. Le catalogue de la belle biblioth^e espa- 
gnole de Don Jos6 Miro, vendue k Paris en 1878, 
oifre (n* ilO) un exemplaire avec des passages effa- 
ces k Tencre par Tlnquisition, passages qui n'ont 
pas ^t6 reproduits dans les Editions suivantes, ex- 
cepts dans celle de 1604. 

La premiere Edition, sans lieu ni date (Gentve^ 
1565, au plus tard), du Traidd de la conformity du 
langage franQois avec le grec, petit in-8, par Henry 
Estienne, renferme divers passages qui ont 6t6 sup- 
primes dans la seconde (Paris^ 1569), notamment 
celui dirig6contre le pape,au verso du 14«feuillet pr6- 
liminaire. L'avls aulecteur, plac^ kla fin du second 
volume et termini par un passage sur Forthographe 
du livre, ne figure pas dans la r^impression. 

Un autre ouvrage d'Henry Estienne, YIntroduction 
au traiU de la conformity de merveiUes (on Apologie 
pour H4rodote) pr^sente une circonstance semblable; 
r6dition originale, novembre 1566, ofFre des pas- 
sages qui ne se trouvent pas dans la r^impression, 
et il y a des exemplaires od la feuille S a 6t6 chan- 
g6e afin de faire disparaltre un passage licencieux; 
le Manuel cite un exemplaire intact, adjug6 k 
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145 francs, vente Berlin ; k celle L. de M., en 1876, 
un autre exemplaire, reli6 en maroquin, a 6t6 port6 
k 415 francs. 

Diverses Mitions des poesies de Ronsard renfer- 
ment des pieces qu'il fut jug6 n6cessaire de ne pas 
reproduire; elles ont 6t6 r^unies dans un volume 
intitule : 

Recueil des sonnetz, odes, dSgies et aultres pidces 
retranch^s des osuvres de P, de Ronsard, Paris, 
1609, in-12. 

Un litt6rateur distinguS, un po6te charmant, 
M. Prosper Blanchemain, avant d'entreprendre son 
excellente 6dition des OEuvres de Ronsard. 1858, 
10 vol. in-i6, avait public, en 1855 (Pam, Aubry, 
petit in-8l), les OEuvres ivMites de F^crivain. II y a 
plac6 les vers supprim^s dans la Franciade, po^me 
fort oubli6 aujourd'hui. 

Ronsard, en r^visant et corrigeant F^dition de 
1584, in-folio, a fait disparaitre un certain nombre 
de pieces que Thabit eccl^siastique dont il s'6tait 
rev^tu et les circonstances politiques du temps ne 
permettaient pas d'avouer, la plupart 6taient Foeu- 
vre de sa jeunesse. Le Discours sur les miseres de ce 
temps a subi de grands changements; on observe la 
suppression de 16 vers qui, dans FMition de 1552, 
aussi bien que dans celle de 1567, se lisent apr^s 
celui-ci : 

De son sceptre royal ont mMit^ la perte. 

Un j6suite espagnol, Jean Mariana, publia en 
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1599, k TolMe, un volame qui fit du bruit: De rege 
et regis instUutione libris III; il avan^ait qu'en cer- 
tains cas, il est permis de donncr la mort k un roi; 
il excusait le crime de Jacques G16ment; le Parle- 
ment de Paris condamna Touvrage, et le gouverne- 
ment fran^ais en r6clama la suppression aupr^s de 
la cour d'Espagne. Diverses r6impressions ont eu 
lieu, mais elles sont tronqu^s et sans valeur. Voir 
Farticle consacr6 par M. L. Joubert k Mariana, 
dans la Nouvelle Bibliographie gin&raie, t. XXXIII, 
col. 618, et une notice de M. Ad. Franck, membre 
de rinstitut : Reviie contemporaine, 2® s^rie, t. XV 
Ouin 1860). 

Nous n'avons pas Tintention de parler avec quel- 
ques details de Tillustre Tabarin ; M. Leber a laiss^ 
peu de cbose k dire k regard de ce farceur c^l6bre 
(voir les Plaisantes recherches d'un homme grave), 
disons seulement que la premiere 6dition du Recueil 
g^n&al des rencontres (Paris, 1622, pet. in-12) con- 
tient une question, la 8* qui, trop forte de sel taba- 
rinique, n*a pas reparu dans les r6impressions du 
xvu* si6cle. Les questions 20 et 52, quelque peu 
risqu6es, ont de m6me et6 supprim6es, mais seule- 
ment apr6s une seconde (Spreuve. Toutes ces grosses 
plaisanteries ont d'ailleurs et6 reproduites dans les 
deux Editions de Tabarin, publi6es simultan^ment 
en 1858; Tune fait partie de la Bibiioth^ue elzM- 
rienne, Tautre a 6t6 publi6e par le libraire Delahayc. 
Voir, dans le BuUetin du bibliophile, 1868, p. 1262- 
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1269, un article intitule : De Tabarin et de ses twu- 
veaux Mitewrs. 

Un volume intitul6 : Podsies diverses et autres 
(Buwes galantes du sieur de C*** (Cantenac), Paj^is, 
1662, in-12, est sorti de Toubli oil il m^ritait de 
rester, parce qu'il contient entre les pages 102 et 105 
une pifece licencieuse : VOccasion perdue et retrouvde, 
qui a 6t6 attribute k Pierre Corneille; cette assertion 
ins^r^edans le Carpentariana (1724,p. 264), a 6t6 vive- 
ment con testae par divers auteurs; ellea 6t6 soutenue 
par un bibliophile fort distingu6qui publia, en 1862, 
une nouvelle Edition de ce petit po^me (1). (Voir 
FMition de Corneille, publi^e par M. Marty-Lavaux, 
(Paris, Hachette), pr6face du tome VIII, et la BibliO' 
graphie comdienne, par M. E. Picot. (Paris, A, Fon- 
taines, 1876, p. 230). Quoi qu'il en soit, VOccasion 
fit scandale, elle dut disparattre des exemplalres 
non vendus; elle avait d'ailleurs, d6s 1655, paru 
dans divers recueils (notamment dans VEsiite des 
plus belles poesies de ce temps, Paris, Veuve Pepin- 
gu6, 1658, in-12, oti elle forme un cahier intercal^ 
de 50 pages imprim6es k part et manquant dans la 
plupart des exemplaires. Aprfes 1662, elle se montre 
encore jusqu'en 1737 dans des collections de Poesies 
h&rolques et gaillardes, publi6es en HoUande. 



(1) Consulter une notice intitul^e : VOccasion perdue 
ct retrouvie est-elle de Corneille? p 210-230 des Disser- 
tations bibliographiques par P. L. (Paul Lacroix) Jacob, 
bibliophile. Paris, 1^64, in-12. 
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Le fameux Dictionnaire franfois de Richelet, d6- 
fendu lors de sa publication, k cause des hardiesses 
de divers genres qu'il renfermait, oifre, dans les 
6ditions d' Amsterdam, 1700, in-foL, et dans celle 
de GerUve^ 1710, in-4, des passages satiriques qui 
ne sont pas dans celle de 1680, 2 vol. in-4. Con- 
suiter k cet 6gard une notice curieuse ins6r6e au 
Bulletin du Bibliophile, 1855, p. 476. 

De nombreuses Mitions de Boileau, destinies 
aux 6coles ou aux colleges, ont subi des retranche- 
ments considerables. Parfois, on ne s'est pas con- 
tents de supprimer un assez grand nombre de vers; 
on a introduit dans quelques passages des change- 
ments qui n'auraient sans doute pas regu Tassenti- 
ment du c616bre satirique. Renvoyons aux indica- 
tions quefournitk cet ^gard M. Berriat Saint-Prix, 
dans sa trSs-bonne 6dition de Boileau, 1828, 4 vol. 
in-8. 

Moli^re ne pouvait 6chapper au zMe des correc- 
teurs; M. Paul Lacroix consacre la 16« section 
(pages 145-147) de sa tr^s-consciencieuse Bibliogra- 
phie m^oli&esqvs (Paris, A. Fontaine, 1875, in-8) a 
rindication des comedies expurgSes pour la jeu- 
nesse. Un certain Alteyrac kCambray, s'6vertuait 
k cet 6gard en 1806 ; VAvare, le Bourgeois gentil* 
homm£, le Malade imaginaire ont pass6 par ses 
mains; il changeait les titres et supprimait les 
r6les de femmes. II existe un Molitre de lajeunesse 
(Lyon, 2 vol. in-18) oti, ne se bornant pas k des 
mutilations ou k des changements, on a introduit 
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des tirades compl^tement 6trang^res k rimmortel 
comique. N'oublions pas ijne Edition « 6puree pour 
la jeunesse, » 1869, in-8; I'arrangeur a chktr6 et 
r6duit toutes les comedies dont il s'est empar6; de 
plus, il a souvent substitu6 sa prose et ses vers au 
texte original. 

L'avidit6 avec laquelle on recherche tout ce qu^ 
se rattache k notre immortel Moli^re, a ramen^ Tat- 
tention publiquesurunlibelle intitule : La Fameuse 
comMienne, ou Histaire de la Gueriny auparavant 
femme et veuve de Moliere. Francfort (HoUande), 
1688, pet. in-12. 

Gette Edition contient (p. 42 et 43), ainsi que celle 
de Francfort, 1697, un passage relatif au due de 
Bellegarde, au com6dien Baron et k Moliere ; ce 
passage a ^t^ retranch6 dans Tedition intitul6e : 
Les Intrigues de Moliire et celles de sa femme (s. 1. 
n. d.) in-12, 88 pages. 

^attention minutieuse avec laquelle on 6tudie 
aujourd'hui tout ce qui concerne Moliere a donn6 
de rimportance k ce libelle; il a obtenu deux r6im- 
pressions r^centes; Tune en 1870 par les soins de 
M. Jules Bonassies, avec de savantes notes, Tautre 
en 1876, avec preface et notes par M. Ch. Livet 
(in-18, XXII et 235 pages), les notes commencent k 
la page 85; elles ont pour but de combattre les 
calomnies du pamphlet. 

On ignore quel est Tauteur de cet 6crit : Voir de 
longs details k'cet 6gard, dans le Dictionnaire des 
Anonymss de Barbier, t. II, 424 (3« 6dition, revue 
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et fort augmentSe. Paris, librairie Daffis). M. Paul 
Lacroix a cru pouvoir attribuer le petit volume en 
question k La Fontaine (ce qui a 6t6 fort contest^); 
il Ta m^me ins^r^ dans les OEuvres inddites de La 
Fontaine, qu'il a publi6es en 1863 (Paris, Hachette); 
cette r^impression ne contient pas les passages 
supprim6s, mais ils sont r^tablis dans une r^im- 
pression faisant partie de la Collection molU- 
resque, publi^e ^galement par M. Lacroix (Geneve, 
Gay, 1868, in-12, 79 p.); voir aussi la Bibliographie 
moli^esqv£,'\MiSLh\e monument 61ev6 par cet infa- 
tigable travailleur k la gloire de Fimmortel auteur 
du Misanthrope (Paiis, A. Fontaine, 1875, n® 1171- 
1176, p. 251-253). 

II a 6t6 avane6 que Montesquieu voulant vaincre 
Fopposition que son admission k TAcad^mie fran- 
gaise 6prouvait de la part du cardinal de Fleury, 
pr^senta k Son Eminence une r6impression qu'il 
avail faite des Lettres persanes; les passages trop 
risqu6s avaient disparu. 

Le Catalogue des rdles gascons et frangois consei'- 
v^ dans la Tour de Londres (r6dig6 par Carte, et 
traduit par de Palmeure). 1743, in-fol., contenait 
une preface de F^crivain anglais ; on jugea k propos, 
apr6s coup, de la foire disparaitre ; elle fut rempla- 
c6e par une autre que composa Bougainville. 

Le sombre roman de M.-G. Lewis : The Monk (il 
y en a des traductions frangaises), public k Londres 
en 1798, 3 vol. in-12, fit scandale; dans des Edi- 
tions suivantes, les passages susceptibles d'oifenser 
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la (licence, et des citations inopportunes de la 
Bible furent retranch6s; depuis, le texte primi- 
tifs a 6t6 r^imprim^. 

Un libraire, bibliophile et bibliographe fort dis- 
tingue, Renouard, publia, en 1810, une belle Edi- 
tion des OEuwes de Massillon, en 13 volumes in-8; 
on dit, on imprima qu'elle 6tait mutil6e, que la 
censure imp6riale y avail fait de nombreux chan- 
gements, de scandaleuses alterations; Renouard 
s'empressa de d6mentir cette fausset6; des avis 
ins6r6s dans les journaux du temps et dans les 
catalogues, montr^rent la fausset6 de cette pr6ten- 
due mutilation; ellefut toutefois, en 1817, repro- 
duite par un journaliste qui avanga que, sous le 
regime imperial, il s'6tait fait une edition du c6iebre 
sermonnaire diminu^e a Vusage des sujets du conqu^- 
rant, Renouard r^pliqua en offrant dix louis pour 
toute expression chang6e ou modifiee, non con- 
forme k redition de 1745, qu'on trouverait dans la 
sienne. 

Une brochure de circonstance annonga, en 1814, 
que dans une edition du Petit Car^me, un long 
passage (tout ce qui lui paraitra glorieux deviendra 
Ugitime) avait et6 supprime par ordre de la cen- 
sure, mais c'est de pure invention, car jamais cette 
edition mutiiee n'a pu etre decouverte. 

Les M^noires de Casanova de Seingalt ont 6te 
I'objet de mutilations et d'adoucissements extremes 
dans redition publiee par Aubert de Vitry, en 1828, 
in-12; Timpudente efFronterie avec laquelle Fauda- 
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cieux aventuner v6nitien raconte les 6carts de son 
orageuse carrifere ont dispani, mais ils se retrou- 
vent dans des 6ditions plus r^centes, et parmi ces 
Mitions, il en est une, publi6e k Bruxelles, qui offre 
parfois des differences' sensibles avec les Editions 
frangaise. La bibliographie casanovienne offre en- 
core bien des obscurit^s, et il paratt inadmissible 
d'attribuer k cet Italien, qui parlait mal notre lan- 
gue, une redaction en excellent frangais et d'un 
style vif et anim6. D'autres Merits portant le nom de 
Casanova et retouches sans doute,sontfortlourdset 
fort ennuyeux {i); M. Paul Lacroix a 6mis rid6e que 
Henri Beyle (Stendahl) avait pu 6tre larrangeur des 
M^moireSr mais ce n'est qu'une conjecture. 

La Sorcidre de Michelet se pr6sente k notre sou- 
venir; les Editions beiges post^rieures a celle de 
Paris, novembre 1862 (ainsi porte la rubrique), ren- 
ferment des passages qui manquent k la premiere, 
mais elles sont elles-mtoes incompletes de deux 
pages relatives au proems du P^re Girard et de la 
Cadi^re, supprim6es sur les 6preuves sans doute 
par un scrupule de r^diteur. 

Ce desideratum se retrouve d'ailleurs dans la 
preface d'une edition de Th^rdse philosophe, pu- 
bliee k Bruxelles en 1866; on salt que ce roman 
plus que libre met en scene, sous les noms de Darig 

(1) Icosameron, ou Histoire d'Edouard et d Elisabeth. 
M. Larchey a parle avec details de ce livre, fort oubli4, 
dans le Bibliophile /rancais. 
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et d'Eradice, les deux personnages du c616bre proems 
jug6 k Aix, en 1732, et qui pr6occupa TEurope 
enti^re; un j^suite n'6tait-il pas en cause? Nous 
empruntons ce detail k YIntermMiaire des cher- 
cheurs et des curieux, n? de mai 1878 (t. XI, p. 276). 
On pourrait citer quelques ouvrages oti le texte 
n'a pas 6t6 modifi^, mais.qui pr6sentent des gra- 
vures cartonn^es; c'est ainsi que dans un volume 
in-folio, publi6 par Finfatigable abb6 Michel de 
Marolles (1) : Tableaux du Temple des Muses. Paris, 
1655, in-fol., Testampe de Salmacis et Hermaphro- 
dite, grav6e par Bloemaert ayant 6t6, apr^s coup, 
envisag6e comme trop libre, a 6t6 remplac6e par 
une autre estampe grav6e par Poilly ; il est fort dif- 
ficile de rencontrer des exemplaires od cette figure 
se trouve en double (2). Quelques estampes gravies 
pour r^dition des CorUes de La Fontaine (1762, 2 vol. 
in-8), furent 6cart6es, et elles donnent une valeur 
particuli^re aux tr6s-rares exemplaires qui en ren- 
ferment la suite plus ou moins complete. Parfois 
aussi les estampes, sans ^re supprim6es, ont 



(1) Tr6s-mauvais prosateur, po6te detestable, Marolles 
s^est du moins fait connaitre comme amateur d'estampes ; 
c'est a ce point de vue qu'un iconographe des plus distin- 
gu^s, M. George Duplessis, I'a envisage dans une notice 
int^ressante (Paris, Rapilly, 1869, in^). Sainte Beuve 
avail d^ja consacr^ ^ cette figure originale une de ses 
Causeries du Lundi, 

(2) Ce n'est pas la seule difference qu'on remar^ue 
entre divers exemplaires de ce recueil. Voir VAbece- 
daire de P. Mariette, p. 137. 
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6prouv6 des changements, et celles de premier 6tat 
ont, aux yeux des amateurs, un prix tout special. 
II en est ainsi pour I'^dition grav6e du Temple de 
Guide de Montesquieu, 1772; voir le Guide de I'ama- 
teur de livres a ftgures et a vignettes, par H. Cohen, 
1876, col. 312. 

Parmi les livres k figures cartonnees se place le 
recueil public par Perrault : 

Les Hommes iUiLStres qui ont paru en France pen- 
dant ce siMe. Paris, 1696-1700, 2 vol. gr. in-fol. 

La censure exigea la suppression des portraits 
d'Arnauld et de Pascal; on mit k leur lieu, pour com- 
bler la lacune, ceux de Thomassin et de Du Cange; 
plus tard, il fut permis de remettre en place les 
deux images proscrites pour cause de jans6nisme. 
Des exemplaires oti se trouveraient ces deux por- 
traits et leurs remplagants auraient de la valeur; 
un bel exemplaire, en grand papier, 995 francs, 
vente Radziwill, mais en condition ordinaire le prix 
est peu 61ev6. Une description de ce recueil *se 
trouve dans le Peintre graveur franfais, de M. Ro- 
bert-Dumesnil, t. IV, p. 228. 

N'oublions pas deux estampes de Hogarth, un 
peu risqufes, Before and after (Avant et aprfes); 
elles sont presque toutes absentes de la collection 
des oeuvries de cet artiste si cher aux Anglais. 
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Quelques indications nouvelles, parvenues pen- 
dant rimpression, nous mettent k m^me d^ajouter 
les articles suivants : 

CHANSONS FOLASTRES DE Gaultier Garguille. 
Paris, Claudin, 1858, in-18. 

La QuereUe de G. G. et de sa femme, fac6tie quel- 
que peu sal6e; a n^cessit^ un carton qui a 6t6 intro- 
duit dans la plupart des exemplaires. 

Une fort bonne Edition de ces chansons grivoises 
fait partie de la BMioth^qtie elz^rietme; elle se 
recommande surtout par une savante et fort cu- 
rieuse introduction de M. Ed. Fournier (CXII pa- 
ges), relative k la farce et k la chanson en France, 
avant 1660. 

L'6dition originale, Paris, 1632, in-12, est entree 
dans la classe des livres pr6cieux; Texemplaire 
Nodier, pay6 65 francs, a 6t6 revendu 145 francs, 
Desq; celui de De Bure, 280 francs, est mont6 k 
465 francs, Chedeau et k 580 francs, L. de M. n® 499. 

M. Philippe de Chennevi^res donne sur Gaultier 
Garguille des details amusants dans ses Histoires 
bagtienaudidres, mais ils sont dus k Timagination du 
narrateur. 

IGONOGRAPHIE des estampes a sujets galants 

ET DES PORTRAITS DE FEMMES CfiL^BRES PAR LEUR 

beauty. Gendve, Gai/,* 1868, in-8 k 2 colonues. 

Des passages relatifs k des portraits de Tex-fa- 
mille imp6riale ont 6t6 supprim^s dans un grand 
nombre d'exemplaires destin6s k entrer en France 
et remplac^s par des cartons. 

I 

1 
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Le catalogue de la vente de la bibliothfeque de 
M. Aug. Poulet-Malassis (1" juillet 1878) nous four- 
nit les indications suivantes : 

Les Odes funambvlesques par Th6odore de Ban- 
ville. Alengon, 1857, in-18. Exemplaire avec le car- 
ton de la Chanson de Cotinette, remplac6e, p. 41, 
par une meditation po6tique et litt6raire. 

La Ugendedes siecles, par Victor Hugo. BruxeUes, 
1859, 2 vol. in-8. Dans une lettre adress^e k 
M. Ch. Baudelaire, le po6te dit avoir fait faire, pour 
des virgules, onze cartons. 

OEuvres inMites de Piron, publi6es par Henri 
Bonhomme. Paris, 1859, in-8. Deux cartons, 
p. XIII-XIV et 87-88. "^ 

Au moment de mettre sous presse, nous sommes 
redevables k Tinfatigable obligeance de M. le baron 
J6r6me Pichon de quelques informations nouvelles. 

II existe un volume fort oubli6 : Cldon d Eudoxe, 
tcmchant le M6m, des chirurgiens contre la prd^i- 
nence delam^dednesurlachirurgie, par Audry. 1739. 

Un m6decin distingu6, M. le docteur L. Paulmier 
possMe un exemplaire rempli de cartons au 
nombre de 30 pr6par6s pour une nonvelle Edition 
(de la main de Tauteur) qui n'a jamais 6t6 imprim^e. 

Une G6om6trie de Fr^ard du Castel de Bayeux 
dans les m^mes conditions. Mais, k la rigueur, ces 
nouvelles Editions n'ayant pas paru, ce ne sont pas 
pr6cis6ment des livres cartonn6s. II n'en est pas 
de m^me du livre deM.de Lescure : les Mattresses 
du R^ent. 1860 ; des cartons p. 103 et 323. 
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P. 103. 

Sans craindre, Iris, que le monde en murmure, 
Bois quatre coups de ce jus pr^cieux ; « 

Et je le jure 

Pap tes beaux yeux, 
Que quand la nuit aura voil^ les cieux, 
Quatre autres coups finiront Taventure. 

P. 323. 

lo Curieuse petite note sur le mari de M™« de 
Pr6e. — « M. de P., qui est bon homme, dit qu'il 
ne se mMe pas de donner des chevaux k sa femme, 
lorsqu'elle va k la chasse k Chantilly, parce que le 
due la monte. II veut dire qu'il la fournit de che- 
vaux. II dit k tout moment : « je suis ravi de Qa, » 
et on lui a donn6 le nom de M, Ravi de ga. (Journ. 
de Math. Marais, 22 juin 1720.) 



Nous ne saurions d'ailleurs trop le redire; notre 
essai, dont, mieux que personne, nous connais- 
sons toutes les imperfections, n'a d'autre but que 
de provoquer les recherches d'autres bibliographes 
plus libres de leur temps, disposant de facilites 
que nous n'avons pas ; puisse-t-il en r^sulter un 
jour k regard des livres cartonn^s un travail k peu 
pr6s complet (I'absolu est impossible) et oifrant 
pour chaque ouvrage les passages substitu^s mis 
en regard des textes originaux qu'il a fallu modifier. 

FIN. 



EN VENTE CHEZ LES MEMES EDITEURS : 



Les Nuits d'^preuve des villageoisesallemandes 

avant le mariage. Trad, de rallemand. 2« edition 
augtnentee. Bruxelles, in- 12. Pages eucadrees en 
rouge, frontisp. grav<5 a reau-forte. Prix *. 5 francs. 

La Maison de Plantiii k Anver^; par Leon De- 
george. Bruxelles, gr. in-8, beau papier de Hollande. 
2« edition augraent^e d'une liste chronologique des 
ouvrages imprimes par Plan tin a An vers, de 1555 
a 1589, 1 portrait, vue de la maison, et un tableau 
g^n^alogicjUiB. Prix : 7 francs. 

Le Divorce satyrique, au les Amours de la 
reyne Marguerite In-8, caract^res elzeviriens, 
fleurons et lettres orn^es (curieux factum toit pour 
et au nom du roi Henri IV, a Teffet de justifier son 
divorce d'avec la peine Margot, sa premiere femme). 
Prix : 3 francs. 

Melanges satiriques et amusants, tires 4e quel- 
ques ouvrages cyrieux, anciens et modemes, et 
publics par Jul^s Gay. Bruxelles, 1877, pet. in-12. 
Prix : 5 francs. «• . 

Analectes du Bibliophile, Recueil contenant diverses 
pidces curieuses, des extraits et analyses critiques, etc ; 
public par Jules Gay. Bruxelles, 1876, 3 vol. pet. m-12, 
papier verge de Hollande. ; 

Btbliographie des ouvrages relatifii H I'Afriqiie 
et & I'Arabie; par Jean Gay. San-Remo, 1875, 
in-8 de 320 pages, 2 col. 

Le Sottisier de Nasbr-Eddin-Hodja, boufifon de 
Tamerlau, suivi d*autres facj§ties turques, traduit su.r 
des manuscrits in^dits, par J. -A. Decourdemanclae. 
Prix 10 francs. 
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En distribution : Catalogues de Ifvres anciens et 
modernes, rares et curieux, en vente ^ prix mArqu^s. 



